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^V  <J^ESDISJNT. 

ENuieuxJî  tu  as  t audace. 
De  t  attaquer  à  mes  efcritSy 
Fay  mqy paroi ftre  en  quelle place^ 
Tu  as  mieux  j^ak  que  te  ne  dis. 
zJ^afraflique  neH  vn  langage] 
Ce  font  ^véritables  effets, 
C  efi  a fon  port  faire  naufrage. 
De  parler fam  "venir  aux  faits. 


Quana  laumiïle  ,(rmndeur[dûiit  tu  vpu  le  vourtmiL 
"'j^riFl    naipauce  ça  hcuAc  Ciel  la  terre,  l'onde 
O ejiouirent^ Èfants  "Voicf    Ibeuure  varfait^ 
'L)ou  naislrcml  a.es  rn/'ûrtj^  tous,Monarau£s auMome 
PeU'us  Yif-.nf  fecit .  S".  Haci^uin    l 


A  LA  RdYNE. 
ADAME, 

&t'">-ep''roi(}revn  courage  U/chemd» 
tSut'ndig„e,iauoir  approché  de  Zlir^.. 

^^'^fe,mayttfMihonnmrdema~ 
uo,r  chotfiepour  ^o^sferH,r,&  depuiP 
fince  dfoluë  cotre  les  mefprk  qui  Jus 
furent  faits  de  moy  par  quelques  per^ 
Jonnes,tampourma  ieunejfe,  que  pour 
nj  auonaffe^,  a  leuraduis,  nUred'an- 
»^'squeiefr>fi^profep„„  de  cet  in 
&  ^oulans  du  tout  référer  'a  la  lon- 
g"^>"-dutempslacog„o>(la»ce  de  toute 
Jaence.  l^ofre  Ma,e(l'érn  ayant  -veué 

'^''^'^îremerefois^fceutparjapruden- 
<!<,uger  laffecltor,  que  Uuou  de  vous 


l^^fpn^Mm^e^^^  prefenter 

^$recmxjrui0que  te  neneujjebndu'- 
.fin^.yfAns  l endommager  nylahranche 
dont  ilfoYtir oit.  "Ejiant  tres-neajjme 
four  tout  le  bien  phlk  d'en  produire 
fkJïeHrs,e(iansftexceliens ,  que  l'odeur 
du  premier  ,  afdit  reprendre  les  efirtts 
nort feulement  à  tout  le  peuple  François, 
maisÀ'vneinfimtédeKepubliques,(ya 
rendu  ceu  x  qui  'vn  iourfefupnt  voulu 
aâuancer  d'enuahir  voflre  Royaume 
douteux  er  craintifs,  il  e[l  donc  bien 
raifonquiiemepreualle  d[auoir  lapre- 
miere  iouy  de  la  cognoifance  de  cep 
heureufenouuelle,  (^  queie  rcndegra- 
ces  auRoy^^a  vous, M  ad  amende  m  a- 
uoir fié  entre  les  mains,ce  trefor  incom- 
prehenfbte,er  comme glorieufe  de  telle 
viâoire,iefois  la  première  femme  de 
mon  art  qui  mette  la  plume  en  main 
pour  defcrirelacognoiffance  que  Dieu 
ni  en  a  donnée  ,  tant  pour  faire  cogno 


fire  les  fautes  ^^^(y  puucnt  commet^ 
t re, qHelesfhojèèffM^  f^^^ 
hienexercer,  '^ïèfdf^*^'^/^j^^i^ 

Médecins  &  Chir^^ns^'acMfè^J^ 
l  œuure  efl  interieuf\ld  curât  ion  dèxêh 
(]HelleJedoitfaireJ}lon^quilefîpoJîible, 
Et  qu'ordinairement  U  "vergongne  dé 
nojlrefèxe  ney eut  permettre  qu'ils  en 
ajent  lacognoijfance  que  par  rapport  de 
celle  qui  opère  y  n'en  faifmt  toujïours 
rapport  "veritahle^quelquefois  parigno^ 
rance,  ^  autrefois  honte  de  vouloir  co- 
fejfcrfafaute.partant  Madame^  iefup- 
plte  très  humblement  uoflre  ^^aiefiéy 
vouloir  prendre  en  bonne  part  ce  petit 
Œuurejequelie  vous  dédie^  bien  qutlne 
^fott  drrne  d'eftreprefentéà  voflre  Ma- 
ieflêjaquelle  iefuppliray  treshumbler 
ment  prendre  ma  bonne  volonté  pour 
vn  plus  grand  effeéî^comme  de  celle  qui 
dcfreviurc^  mourir. 

Voflre tres-humble  &  tres-obei(ïànrerubiccte 
$c (èruame  L o  Y  s E    Bovrgeois. 


tonUùTaumrdlm-  ctib-anaira  nos^ti^ 


^ 
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V  ^  :  L 


ivi  X  Lecteur ,  ceil  enfant  di 
inonerpFit  creapurc des luen- 
tes  de  la  plus  grande  Raiiîe 
que  le  ciel  ait  fait  naiflre  /  lïé 
feflalle point  àtës'yèlix  potii 
fe  faij^admirer  en  la  vanit'é  de  fon  langa- 
gejco^riiefontpiufieurs  de  ce  temps.  11 
te  dit^bur  vne  de  fes  niaximes  véritables 
qu'il  nia  point  lejîl  dVneAriadne  pour  te 
îDbndt^iréauecynplailir  doucement  tro- 
^eur,parmy  les  contours  dVft  labyrmthe 
eèparoles.  Auiîi  ne  luy  ay-ie  donné  pour 
tout  fard  que  la  vérité,  pour  raifonque 
1  experience.ny  pour  tefmom  que  tout 
nofîrcfexe ,  qui  reffentant  en  foy-mefme 
cequei'enefcryne  deraentira  iamaisma 
plume,  C'eft pourquoy  ie  franchy alTeu- 
rémcnt  les  barrières  de  toute  apprehen- 
fiôj&lcxpofe  à  toutes  lesbourafques  que 
i'eame^mgre  delamefdifance,  &:  capitale 


ennemie  dé  touteslouables  a£tions,pouf  > 
roia£clu^c^)lmn^îi^^é>9ft^ffeurani  que 
ajrwftiu'^ppoijajts^fo^ie?'}^  confidera- 
t-t^  decei^iafi6(St4Ui^.i*«xas  -ion  deiTein 
a&ïid!tio>5'n»^*weâques  moyque  cen'eft 
poLfftfjWJ'Mfiftridé  me  mettVe  ea  mire  à 
iadmisacion, mais  pour  ce  faire  veoir  que 
doucement  forcée  par  l'inclmation  de 
mon  naturel,  qui  eft  dei:endreferuiceà 
vn  chacun,ie  me  fuis  laiffé  vaincre  à  la  pi- 
tié de  mes  yeux  de  de  mes  oreilles.Lanail- 
fance  donc  de  ce  liure,efchantillon  de  ma 
pradique ,'  eft  vne  efcote  ou  la  Médecine 
mariée  à  l'induftricdelafage  fem.me-apr 
prend  a  vn  chacun  les  admirables  effefts 
de  fa  diuinité.   Les  receptes  qui  ont  fait 
des  heureux  fucccs  en  tirent  leur  deriua- 
tion,  &C  ne  f'efcoulent  parmy  le  monde 
que  pour  l'afllftance  des  perfonnes  à  qui, 
ou  la  fortune  ,  ou  foccafion  déniera  la 
prefence  du  Medecinme  defirant  de  t'at- 
tedierdauentage,ictefupplie  (  Amy  Le- 
deur  )  te  fouuenir  qu  vne  femme  pour 
feruir  à  toutes  les  autres ,  te  reprefente 
comme  en  vn  miroiier,  choies  où  il  y  a 
autant  deverité  quilyapeu  d'artifice  en 
fondifcours,  lequel  elle  te  fupplicreçer 


uoir  âucc  autant  d  affeélloti'qu'elîe  defîiw  ■ 
<juetous  ceux  qui  s'eti  feruiïOnqpuiiTeait 
dii!é/D/^»j»-  "ffi^dm  d'yHarf  Jam  art  ela- 
boure }  H'Aft^cbumrîiàfleur  precicàfe>  Ât^wéi 
/anté.it  fiippKàtit  de  rechef  de  prendœcivj 
bonne  pâl?t  Ife^  frufds  de  ceftepremièE© 
imprefTiott-qu'il  m'a  fallu  cueillir  auant  le 
temps  de  leur  maturité,&:  en  précipiter  le 
gouft  parauant  que  l'occafion  &:les  em- 
pefchesquime  furuiennent  d'ordinaire, 
mayentdonné  le  loifir  d'en  faire l'efTay, 
tant  aufli  pour  fatisf^ire  à  l'importunité 
derimprimeur,que  pour  fermer  la  bou- 
che au  mefdifant  qui  balance  ma  capacité 
au  poids  defoniugement,  te  promettant 
envnefecôdeimprefliÔ5fiturasàgré3de 
réparer  le  défaut  par  vne  reueuè  moins 
précipitée.  Adieu. 


YÂ 
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R  O  Y  N  E. 


SONNET. 

ROyne  qui  n'eut  tamais ,  tnverfufd  pareille. 
Non  fine  que  cegrdnd  l{oy^fon  pxreti  en  vdeHr 
le  nefcùpomt  cccy  pour  flatter  vejlre  oreille^ 
J'en  Uijfe  le  jubie^ pour  quelque graucAutheur. 

féirgument  de  ce  Uure,où  m»n  efprtt  s'efuetlle, 
Prend  [on  eflre  de  vous^comme  moy  mon  hojmeur^ 
Tuts  qu'en  fen  »rient/dy  touche  là  merueiUe, 
VufoleUqut  nouf  luit^pAr  vn  rare  {/on-heur. 

Tellement  quk  htn  droit, (cef}e  ayde  de  nature) 
Se  doit  dire  eflrek  vous, comme  à  U  créature 
Qui-aue'^repÀré  Irfang  de  frAncion: 

CAr  comm-e  vne  Pirrha^vous n«us  dtnneT^des filles^ 
Ou^lu(iofl  des  Amours  "ç^  des  grâces  gentilles. 
Et  cegrAnd  R^y  des  Maïs  comme  vn  DeucAlim. 


mpm''???^^' 


CESSE    DE    CQNTY, 


RandeTnnceJfe  dont  lagloi  re^ 
Segraue  au  temple  de  Mémoire 
le  iofe  cesfix  'vers  offrir  ^ 
Afin  défaire  à  tous  cognoiflre 
^V»  moj  tes  vertus  ont  fait  naifire 
Vaffeélion  de  teferuir. 


A   MADAME    DE    MONT^ 

P  I  N  s  I  E  R. 


ET  m4j)lume,(rmAmAm,croimtepe  ces^l^aùle, 
P  uis  que  PAy  ce  Un  heur,  d'amtr  efie  capalde 
De  te  fournir fermr  enfemAnt  tm  enfant: 
St  df  'ya'tt\4iAmm,é^  defamâeifrures 
len'AllcjiJttppUant  le  père  des  lumières, 
S,t*'fl  Te  ndejen  hjmen  de  calmes  trium^hdnt. 


M  i>Z 


^    Ta    nvCHESSE 
A   MADAME    LA    DVV.n 

a  -ff ;  À'vne  telle  nature ^ 
"^         d'honnenraeURoyne. 


A  MADAME.  QCyii^mNE    DAME 

D'ATOYR    D£    LA    RoVÔe/^ 

Anagramme  (|èfpKiî1$iii';;  /\ 

Leonore  Gaalicay. 
Gage   a   roin£  loy  au 

CE  fut  lefdint  E^rit  4u  lour  de  ten  hdptefme 
Qui  te  fit  Leonore  heureujement  nommer ^ 
Notés  predifant  qttvn  tem,ti»  te  fer  ois  Aymer^ 
C«mmeg4^eUy4l^Â^vne  R^neju^rejmc. 

Or  elle  te  chérit  :0^  t«n  Amour  extrejme 

Monjhe  tfue  dUtttre^mow  tt*  nepem  enflammer 
Car  en  U  hen  ferment  tu  te  veux  confommer^ 
Et  s'd  cmutent  moartr^mourir  peur  elU  me  fine. 

Et  Àinji  de  ton  mm  lesfecrets  char  Avères, 

E fi  Ans  {tien  ràppwte\y  deffituntent  les  myjleres. 
De  tdfideUte^i  qui  rien  n'efi  efgAl, 

Pdrqmy  djfeurément  U  l^ne  peut  bien  dire, 
Plus  grande  lojaut  é  ie  n'ay  pas  peu  efiire 
Ims^ffyj^çsnomievoy^Qj^GB  aroine  loyal. 


^* 


A     M  AD-A  ME  I>.i^    MONGLA  S, 

CO  V  V  bK  N  ANT  E      DE     MESSE!- 

,gïietiV^Mtni^"«4c  France; 

I.,  P.^^r.  er  les  Ly^^uUautemU  France, 

nLaUUbertedecouurparU*nondr, 

Ne Mo,tc,uen bon  he»r tu n'a^pomt tafeconde, 

"pe  re^r  des  Fr4,7^»i^-  CT  de  Fume  l  a^^t*y. 

A  MADAME    DE    HELLY. 

rSnedoyPoint^4'rteshfensfUsfot*sfdence, 
i  Bel  ^frre aue ,'h»ntrtenf*  dôme mfi^ence, 
ZiyantUy  dejfusmoyr-^  r„emcn(irerauxyenx 
Vecelleauivoult*t,{c.mmevneautreC\unte,) 
Employer  tellement  [m  glonc^x  mente 
oJeJ^ea  ï  ornement  de  k  terre,^  des  Cteux, 

A  Monfieur 


t 


A    MONSlivl    „        ^AVkfNS 
Coàfeillet  ^frànlcr  yédécSi  éiWoy,  * 

•     ''         '     a  T  K  A  <  >i  -^      ^  o  o- 

Mrftrfmffe  Cfmi^^a4nfurHt^de  U  Parquf  , 

Four  cegra,ni  ^efcuUpe^k  mon  gre fendre,  k^m. 
Et chanter^defm ntm tjUelque in/îgne  remat'qi^e. 
Ses  vertus  fe font  mers^tn  cjmcontiue s'cmùarque 

Doit  bien  confiderer^auant  que  d'y  cinçier , 

S'il  a  four  attirons  le  toitt  diHin  parler 

D'vn  Bellay,d'vnBdrta^,ou  de  quelque  Pétrarque^ 
î^ ayant  rien  de  ceux-là  fifens  ietoutesfm 

le  ne fcay  quelque  Dieu ^qui  me  hauj[e  ta  voix,  ' 

Etinfptre  ma  plume  heurettfementfœconde; 
A  efcrire  auiourd'huy^  que  tonfçauoir  diuin 

Te  fait  <ftre  en  ces  nurs  le  premier  MedeciTt        {de. 

VuplusgrâdS^y  qmjoitcr  quipuijjeeflreau  mo- 

A  MONSÏEVR  HEROARD  MEDE- 
cin  ordinaire  du  Roy,  &  premier  de  Mon- 
feigneurTe  Dauphin. 

Dr  crayon  de  mes  vers(miracle  denoîîre  aàae) 
le  n'entend  de  tracer  cefi  heureux  aduentage. 
Que  tu  M  eu  des  Cieuxpour  te  rendre  immortel^ 
Car  lefçay  qu'vne  fois  fur  le  front  de  U  Hoirs 
Tes efcrits ^raucront  ton  heure uje  memnre, 
Bafijfantéton  los  vn  glorieux  autrii 

e 


cinoraml?/dSkByâï*'.Royne. 

ÇtUt*retûton'i9s:crq'*t  ^e'.Uns  ces  vers. 
On  n  vojeimmtrtel  rmm^her  de  U  Parque 
À  raifon  q»e  tu  fers  L'ef^ouje  O"  U  Monarque 
Vont  le  nom  nej}  borne  que  de  tout  bvmuers. 


A  MONSIEVR  HAVTAIN,MEDE- 
cin  du  Rov» 


Q 


T^2dces^r%diMedectmfuretentreuxenfeine, 
.^,       Deihoifirqmfouroitjermr  vne gr4nd  ^eme 
"putain  tout  hautement  donnifa  votxpurmoy, 
Oej7  pourqifoy  du  ben  heur  dont  taji  U  toutjfance, 
\'enf*y  à  tes  vertus  cesîe  recognoijftnce^ 
St  lefdifant  amfi,  tefay  ce  que  te  Àoj. 


A  MONSIEVR  DVRET,MEDE^ 

cin  du  Roy. 

E  n'ofepas  toucher  vn  feul  de  tes  mérites 

DuLnt  queiere^en  mesforces  trop  petites, 
I^'aymt encore ajfe^^efudejjous  tes  lots 

ToutesfHS dccepeudont Uy  U "^";f  "^'*  . 

lerend^s  e(i.eautheur  (grand  Apollon  de  Fr4n<e) 
Q^i relmsi'cj  béspour  le  hm des  f  r4;>f «5, 


I 


A'kaçcm  du  ,Rof.   ,  ^  ^  ^^  *^ 

,.. .  ii-uù  x;  vo.Hubom.nihio  mit 

1  ^T~l  Outett  H  "4»  mande  d'admirdùU 

1   Jl.        Jebe.it*,de  .isbonMrctre.tcf  deP^udAt 

Se  trei4neen  cejjepeHrfdont  l\oaeur  4£rettble  ï 

hlomfÀityr4i^èi[  U  mort  en  det^it  dejon  trudt, 

MONSIEVR      DE    MAIARNE, 
Médecin  du  Roy. 

E  me  dirais  IngrÀtte  O*  des  ingrats  complice 

Si  mon  Uure  enfonfrmt  ne  t' offrait  monferuicê- 
Enpxyment  desfUifirsc^tteidy  receudeîoj. 
Z/oy  le  donc  d'vn  bon  œiljC^  dj  ce(i  vn  oi4iir4çro 
D  vne femme  qin  veut  donner  vn  tefmoignage 
Quelle  a  vejct*  ça  ûaspour  autre  que  pourfoj. 


MONSIEVR    SEG  VIN,   PRQ. 
fclTeur  du  Roy  en  la  faculté  de 
Médecine  à  Paris. 

LEfommellqui  fenoitmd  paupière  ahaijfée 
Penjeif  rendre  m.t  plume  g/  ma  Mu  je  lajfee  ■ 
Pour  mefAireglijfer  dans  vnfomne  oublie  tix 
Quand  le  Latonten  me  vint  tirer  l'oreille 
Me  pariant  de  Segmn  comme  d  vne  merueille 
Q^  dnttemrft place  vn  tour  entre  les  dieux. 


dres  âefeu  Mon%ftr  Marefcoc ,  &  Ponton 
Doâ:eurs  eh  Medecme  en 


V 


lataqilçédeP.iiS. 

«        QHiai4€7^envK*4nt^tpprfîtui:mespratn(lt4ei 
Je  ne  veux  pxs  troMcr  vos  fommeiUgncieHXy 
JedirA-  ^^'em^-ejàunt  de U ntart  les  defajires, 
ijouscfcUirie^^  f4  [;xs  ttut  4inf  que  les  affres, 
MMS  ore  viM  l^ifel^commejoleUs  aux  deux, 

A     MADAME    BOURSIER,     S^'R 

f<;s  Diuerfes  Obferuations. 

Qre  ni}-  te  tfjiinfemnt  Amjî  que  te  dejïrcy 
Dvn  Defportes  mignird  le  Ungà^e  afeti,    _ 
Q^T^fuis-ievn  KmjArd.oubien  f*e  n'^y-ie  fie 
Sur  le  -nont  d' H eiicon ,oU  Phœbuffe  retire. 
'^jin  cfua^^Anr  appris  Uf^on  de  bien  dire, 
Flein  de  funùiefinvitr  é'  dedimnite\ 
h    1  epeu([e  ce  toi*r d  hi4j  k  toptte éternité 
■*    Marier  tes  vertus  at^x  chanfons  de  md  lire. 
Mit[emodere\vous,nAlpire\pointfthA,st, 
jsymte\pomt celuj  dont l'efroj^hlefAHt 
Etermfe  (on  norn.pJir  vne  c heute eflrAnge. 
Vous  nepefde-ijien  digne  de  [on  Aitfel, 
■     pour  louer  cefîe  dAme^cT  f«»  œuure  immortel, 
llfAHt  l'efmt  d'vii  Die»  a-  l*  f ''*we  d' vn  ^%e. 

S.H  A  c  C^y  I  N. 


LE  MESMEsvR  sch^rWi^TR'Âftr 

Raueî'YLncetahuau 

Tu  lai^klephis  heaiè^^^  ^«o  "t;-  y 
Cefî  la  diuine  ejjence 
Detefprit  non  pareil 
^«/  luit  comme  vn  Soleil 
Pour  la  Rojne  de  France, 


A    LA    ME  S  ME. 

LEi  chofes  ^m  l'on  voit  ejfre  fltts  admirables 
Et  qm  Petti*ent  ntmr  les  f  lus  brâues  ejhrits 
Hé  font  rien  att  regdrd  de  tes  do  fies  efcrits 
Qui  font  d'4utant  vtils  qu'Us  font  immttahlef, 

L.Le  M  AISTRE. 

LE  LIVRE  AVX  LECTEVRS. 

VN  honneur  me  fit  entreprendre 
f^n  afftonteurprejque  eflouffer 
Vn  medijant  rria  fait  reprendre^ 
Des  trois  mefaijant  triompher. 


H', ''riv  "S  denos  Cours 

4ciuricme.Uç, -^.  ,^.ic  Cordeaux, Di- 

L,Gm.c>bk,.\i^^'^  n...;-  -.Jljfs  1^^^"°^^^  '^ff- 
ch^uxde^-.Ufsneux;  ou  leurs  hruteqantsAa  tous  nos 
autres  lufticieis&  Offica;rs  qu'il  apparoei^Hra, Samt, 
Noftre  bien  amc  Abraham  Saugtain  marchand  Libraire 
Imc  en  noftre  Vniucriité  de  Pans,nous a  fa.6t  dire  &  re- 
monftrerqu'ila  rec.ouucrt  vnliurciniuulc  Oh/er^amni 

t^maUditU^t  femmes  &eKf4nn><»4H.ta^.^  >"'^  ^mpUmtnt 
tratacc,  W  he,neufe,»cni  fraa.quees  far  Lonyft  Bourgeoyiy 
d,ttcBmrfi,r  Sage  femme  àeU  R»j«.,noftre  irekhere  com- 
Miene/cqueliiure  il  dcfirerou  volontiers  faire  impn- 
Lei  mais  il  doute  qu'aucuns  Libraires  ou  Imprimeurs 
rec;ftaynolb-eRoyaume,pour.le  frulhcr  <ietes  grads 
f;aU  miles  faicls  &  a  faire  le  voulutlentauffi  imprimer 
oululaterlesI.ibraires&  Imprimeurs  cftrangersdece 

faire  &  les  expofer  en  vente  a  fon  trefgrand  dommagcôc 
pcrtè,s'il  ne  luy  clloir  furcc  par  nous  pourueu  de  reme- 

5e  conuenablehumblement  requérant  iccluy.  Pource 
eft-il  que  nous  mclinant  libéralement  a  la  requeltadu- 
dit  expofant A  poi^raucunement  le  releuer  de  les  grad, 

£is  &  mifes  qu'il  luv  a  conuenu  &côuiendra  taire  pour 
mettre  ledit  liure  en  lumierc,auôs  par  ces  prefentes  pe  - 
mis  &  accord^.peaiiettons  &  accordons  ûc  nolVe  plei- 
ne i^uiffance  i  authonré  Royale auiir  Abraham  Sau- 
ara m  &  a  tous  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  &  non  au- 
fre    qu  Ils  ouilVcnt  fa^re  impruner  ledit  lune  D.  Ohjn- 

pourra  eftre  faite  audit  liure  h  aucune  yen  a,&  ce  .ant  de 
&  en  telle  marge  &  caradcre  qu'il  trouuera  ouïes 
f°nsboneftredura^ntletemps  &:terme  ^^  dixaus  p  o- 
chainsSc  confecunfs  ,  acompter  du  lour  6.  dateque  la 
Cmierc  unprelUou  fera  paracheuce  dimpnmcr  aua. 


deffenccs  a  tous  ti^i5iîf^i,^^^Vîîn«aps ,  feantrei ,  ds 
quelque  qualité  ^condition  qu'ils  (oycnt ,  d'imprimer 
ou  faire  impT^hie?^  '''•P'J'dsln^dil  tîîcîtdrVtife'fïit  ^R^aï- 
mc  tronqûerny^a'..:;  :t^liicii-t  ailgttrétAé'^V 'amr^ 

ment  ny  en  cxnaii'?au         •'iWir.'; V€ft<îfc'Rcd^biéèt,'â 
ce n'cft  du  confehttineni  V.  u.  'jâu^rài^i,' bâStJtti?!?a'V5ç 
dioid  de  luy  fur  peine  dcconfifcation  des  liureS  &  ëxê- 
plaires  qui  feront  trouuezauoirefté  imprimez  &  mis  en 
ventCjConrre&raupremdicedesprcreiitesibiten  publié 
ou  en  particulier,  &  de  mille  hures  d'amendt  pour  cha- 
cun exemplaire  qui  fera  rrouué  auoirefté  imprimé, & 
Taifi,  &  en  outre  d'autres  mille  liures  d'amende  applica- 
ble vn  tiers  à  nous  ,  vn  nets  aux  pauures,&  l'autre  tiers 
au  dénonciateur,  fans  aucune  diminution.  VouIons& 
nous  plaiftauffi  qu'en  mertantau  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Hure  vn  extraiél  des  prefentcs ,  elles  foyenc 
tenues  pour  fuffifamment  figniffices  ,  &  Tenues  à  la  cog- 
noiflànce  de  tous  comme  fi  exprefiemcnt  &  particuliè- 
rement elles  leur  auoyent  eftc  lîgnifEecs  :  Si  vous  man- 
dons,&  achafcun  de  vous  endroit  foy  commandons, 
que  de  nos  prefentcs  grâce, congé, permiflion  ^  cétenu 
cydefius  vous  faites  &  laiflcz  louyr  ledit  Ssugrain  Se 
ceux  qui  auront  droit  de  \uy,8c  vfer  plainement  &  paifi- 
blcment,ccirant&faifantctirer  tous  tioubier&  empef- 
chemen$aucontraire,&  de  l'aider  a  l'encontre  de  ceux 
qui  contrcuiendront a  lauftorité  de  nofdites  lettres  par 
toutes voyes dcucs &;  accoufiumces  ,  &  parles  peires 
fufdidesiCarteleftnûitreplaifir.Nonobftâtoppofîtios 
ouappellations quelconques, Clameutde  Haro, Char- 
tre  Normande, Normadieprifc a  partie,&  toutes  lettres 
que  pourrios  suolr  baillé  ou  bailler  par  furprire,a  ce  cô- 
traircs  ,  faitles  ou  a  faire  aulquellcs  auons  dérogé  &  dc- 
rogeos  par  ces  prefentcs  pour  ce  regard ,  &  a  la  déroga- 
toire des  dérogatoires, &a  tout  ce  qui  pourroit  eftre  Fait 
au  preiudicedes  prefentcs  que  nous  entendons  fortir 
leur  plein  &  entier  cfFed,nonoblhntmcfmes  tout  Ar- 
ïcftz  de  nos  cours  contraires  à  icelles  ,  Ayants  pris  ledit 
îiur«&  Icdiâ:  cxpofant&lcsfienscnnolheprotediott 


^.      ,  ;,i^  enfonConfeil 

Bb-igaro 

Et  feeUé  du  grand  feau  en  cire  iaun«. 

^eheué  d'imprimer  la  première  impremon  le  ving. 

quatrielme  Décembre  1608. 
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OBShRVATlONS 

DlVi,lk'SES    ^VK    LA 

fterilité,  perte  de  fmiaSœconditê 
accouchements,  &  maladies  des 
femmes  6z  enfans nouueaux  nai2<, 

Amplement  traitées  CT  hemeufemm 
frafliquees  fur 

I.OVYSE    BoyRGIOIS.dittcBoTRSiER, 

^agefemmedeiaRoyne. 

Chapitre    t 

"P  ourquoy  plu fteurs femmes  nepeuuenè 
porter  enfans, 

Lfcmble  à  pluficurs 
.femmes  ,    U  voyans 
priuees  déporter  en» 
'fans.cjuela  faute  pro- 
.,_„       ^       uiennc  de  leurs  ma- 
ns,  cela  n  cft  ordinairement  fi  fou- 

A 


uv/eruaU'Um» 


iicntdelafaut^des.  hommes,  com- 
me de  celle, âcsT;ff^^,.^ncores  que 

dèsf-rert:imes  capables  denecndrer, 
iq'i!ît  pourtant  ne  ronc  pas  dentans: 
Mais  îes  empefchemens  font  plus 
frequens  aux  femmes,  qu'aux  hom- 
mes, ic  diray  aulTi  que  rempefche- 
ment  des  femmes  eft  plus  curable 
qub  celuy  des  hommes,  l'ay  re- 
marqué tout  ce  qu'il  m'a  efté  pot 
fîble  félon  la  pratique  que  i'en  ay 
eue  ,  des  railons  qui  les  peuuenc 
caufer  :  pour  ceux  des  hommes, 
ic  les  laiffcray  cognoiftre  à  ceux  de 
leur  fexe  ,  fçhachant  qu'ils  pourroc 
familièrement  conférer  cnfemble. 
Ainfi  que  les  femmes  peuuent  faire 
auec  celles  du  leur.  Lacaufe  du  pre- 
mier &  plus  frequét  empefchemcc, 
eft  que  le  fexe  féminin  eft  extrême - 
ment  humide.&ncanrm oins  coléri- 
que,&  que  la  matrice  eft  réceptacle, 
êc  heu  dedié  pour  leceuoir  la  lie  du 


es  la  qui  at?D  W«;lic  plus  çkiAnsco. 

tontfouucntdcsmplw^oumauuais 
germes,  d'autant  que  nature  pour  fa- 
gequelle(oir,nepeutdemefchante 
cilofFe  faire  bon  habit ,   Se  ncant- 
moins  celles  qui  font  m-^.uuais  eer- 
mes,ou  moles,  font  capables  de  por- 
ter enfans,  ayanseilé  à  l'ilîued'iceux 
purgées  &  feignees, regardant  de  fe 
iaiflcr  aller  à  des  payons  de  colère, 
qui  peuuent  troubler  le  (aucT.    Ces 
femmes  la,  n'ontaucuns  cmpefclic- 
mens  qui  paroilîent  extérieurs  en 
es  touchât:  Toutle  nul  eft  intérieur 
lequel eftantrecognu du do6]:e  Me- 
decin  les  peut  facilement  guérir. 

îlyena  d'autres,  quiontfî  peu  de 
chofc  qui  les  cmpcfche,  qu'a  faute 
d  cl  rerccognu  par  %e  femme  ca. 
pable,  demeurent  ainfi  en  peine  le 
niary  en  dcfdaignc  la  femme  ,  ^  k 

Aij 


Olp/^Kifitûms 

ucn^ccs  du  cerueau,<l}uiprennenc 
leur  cours  du  long  de  l'clpinc  dudos, 
&  furies reins^qiTcvenâtàpailcr  par 
îaniatriccl'humedécôircfroididec 
cellemecquclachaleurnaturellen'y 

peut  reluire  pour  y  conferucr,  de  en- 
tretenir les  femences  dédiées  pourla 
formation  de  l'enfant,  faiCant  ainfi 
qu  vn  grand  orage,  tombanr  fur  des 
terres  nouuellement  enfemencees, 
lequel  emmeinelafemençeésfofles 
dédiées  pour  receuoir  légouc  des 
eaux  lay  veu  qu'a  telles  fena  m  es  les 
chofes  deflicatiucs  ,  à  elles  ordon- 
nées par  Médecins  cognoiffans 
leurmaljlcuront  grandemenrpro- 
fité  ,  s'adieffant  à  l'eftomac  ,  com- 
meà  vn  mauuais  cuifinier^lcquel  ne 
faitfon  deuoirde  cuire  les  viandes 
qui  luy  font  bonnes  pour  la  nourri 


diuerfes,  5 

turc  de  tout  le  corps,  Tatratif  purge; 
luy  donnant  tablettes  bd  entre,  ru- 
barbe,  &  autres  chbfcsconfotrariues 
pour  le  corroborer,eàu  d*cfc|uinèëtx 
falcepareilleâprendreordinaircmec 
dans  leur  vin,coifFes  picquces  où  en- 
treront chofes  aromatiques  &defli- 
catiue$,qui  font  Icsvrais  moyens  que 
iayveutenir,&qui  ontfait  reudîrle 
traitement  au  contentement  dç^ 
médecins  &  du  malade. 

Autres  font  fubiedes  à  des  fleurs 
blanches ,  lesquelles  elles  défirent 
pluftoft  guérir  par  remèdes  exte- 
rieurs,quïnterieurs,  laifTans  la  caufe 
du  mal  fluer  toufiours  fur  la  partie  ac- 
couftumee,&:inbibâtstout  le  corps 
de  la  matrice,qui  eft  compofé  de  vei- 
nes, ^artères,  nerfs  &  tuniques,  la 
rendant  dure  &:efpoi(Ie&:  quelque- 
fois groffe  comme  la  tefte  d'vn  en- 
fant,rendant  vne  chofe  qui  du  com- 
mencement auroitefté  curable,pref. 

A  iij 


Ohf^ruatjions 

'q^inaitab][e,ç*elt  far>s  doubte  que  fi 

^jj^cni^çufif^feQt  rçLcnuës  à  telles 

|çjmniLÇ?,inf4Jlliblcmentcllescncou- 

reiu  hazard  qu  il  ne  fe  face  Cancer, 

ou  vlcere  très  maligne. 

Autres  onc  humeur  froide,  la- 
quelle tombe  fur  l'orifice,  ou  em- 
boucheure  de  la  matrice  péchant, 
plus  en  extrême frigidité,qu  en  gra- 
de quantitéjaquelle  l'endurcit&em- 
pcfchedesouurir,&fcrmer  cntcps, 
^  mefiiemét  tombât  plus  fur  vn  des 
codez  que  fur  Tautre,  la  fait  tourner 
décodé,  ainfi  qu  vne  fluxion,  qui 
tombant  fur  IVne  des  mandibuUes, 
fait  tourner  la  bouche,  &  met  quel- 
quefois l'emboucheure  de  la  matrice 
dans  l'aine,  autresfois  vers  l'intcdin 
redum,  autrefois  la  fluxion  faifant 
comme vn  facfurlefiege, tournant 
l'orifice  V  ers  los  pubis:c'cd  ce  qui  fait 
dire  à  aucunes  fagcs  femmes,  que  les 
femmes  ne  pcuucntauoirenfans,  à 


iiueffèù  4 

nee,tciics  itmhèsékméimKAem 

lors  que  leûtè^âï^^îtif^dô^ièttè, 
(chofc  fort  remediablcjiyanê^itcfa 
Gaufepriminac,par  fomentation, ou 
fumigation  àcs  iîmples  propres  à  ra« 
niolir.  C'eft  pourtant  vn  humeur 
froidjil  s'en  trouue  qui  ayant  eu  des 
cnfans  autrcfois,tel  mal  leur  furuienc 
faute  d  eftrc  remédiées,  &  les  empef- 
chc  d'en  auoir  d'autres. 

Autres  ont  le  col  de  la  matrice  fi 
long,&:  cndurcy  de  pareille  humeur, 
qu'aulieudercflerableràrétrcc  d'v- 
nc  bource fermée,  reflemblent  plu- 
ftoft  à  vn  flageollet ,  n on  du  tou t  ea 
Iongueur,mais  en  groifcur,  tellemêc 
quelefangmenftrual,  n'y  peut  qu'à 
peine  pafl'er,  &  eacores  n'eftce  à  la 
plufpart  que  la  cerofité,qui  eft  d'vne 
couleur  blafardc,&:  le  gros  eftant  re- 
£enu,renuoyed'efl:rangcs  vapeurs  au 
ccrueau  ô,:  fufFocations  de  matrice 

A  iiij 


Ohfiruaions 
î^9<?j]k^l>g$i!E^w  eiuf«xït  à  aucunes 
dp^ÇQiiui^faï^ômî:  :u?mcns  de 
majy-r^§i%iofiiqaçiic  ôftoit  vne  cho- 
ie qui  rôullc,  ces  femmes  là  croyant 
d'eltregro(les,fe  gardent  forr,&:fuy- 
cnt  tout  ce  qui  peut  faire  dcriuation 
de  celle  humcur:fi  vne  fage  femme 
qui  entend  fonartlestouchoit,  elle 
iugeroit  que  le  col  de  la  matrice,eftât 
long  &  dur,n  a  efté  capable  pour  re- 
ceuoir  enfant  :  puifquc  l'empefche- 
ment  qui  eft  en  la  matrice,  n'eft  que 
laretentio  de  ce  grosfangméftrual, 
dont  nature  fe  treuue  fi  empelchee, 
qu'ayant  fait  effort  de  l'expulfcr  par 
la  voye  ordinairc,choifit  le  meilleur, 
&renuoyc  aux  mamelles.   le  le  puis 
direauec  vérité,  ayant veu  femme 
quiaagcc  de  quarante  hui6l  à  cin- 
quante ans,n  ayant  iamais  eu  d'enfâs 
auoit  du  laid  qu'elle  faifoit  rayer ,  ÔC 
auoit  vne  telle  plénitude  de  matrice, 
^qonreuftiugeegroffc^ayat  eu  de. 


gouft ,  enaics  de  mâogérqJtiêôïf^ 
chofcs  à  cHtùoicoôfenic^VfiMbk^ 
fcs,en ui es  de  voixik^^^  fcrt f oi t iÉiéiïi 

ooir,m3is  CCS  mouuemcns  là  font  fa- 
ciles à  iugerà  celles  qui  rentendenc: 

d  autâcquVn  enfanta  vn  périr  mou- 
ucment,  ainfi  que  le  battement  Je 
l'aile  d  Vn  petit  oyfeau,  ou  femblable 
à  des  petites  chiquenaudes  au  com- 
mencement du  fentiment^s'cnfof- 
çant  ainfi  que  l'enfant  croift  :  & 
tout  au  contraire,  l'autre  fe  hau/Te 
amfiqu*vnchat,quifentant  la  cha- 
leur du  feujhauffe  le  dos  en  leften- 
dantjces  femmes-là  font  fort  mala- 
diues  pendantle  temps  de  leurs  pur- 
gations,d'autant  qu'ayant  peu  de  re- 
mède à  leur  mal,  il  faut  que  nature 
par  fucceflîon  de^tempss'cn  defface, 
àc  que  les  vapeurs  que  la  matrice 
renuoyeau  cerueau,  retombans  fur 
icelle^commed'vn  pocqui  boutje- 
quel  enuoyc  de  l'eau  au  couuercle. 


«^  OhJ^ruatldns 

î£*&lêHPs>%èi8iïlbànc  H^dans ,  leur 
donh^dUlîm^W  dé  vomit  &  foi- 
blelles  , '&  peii  à  peuau  temps  de 
leurs  purgations,  ayant  détrempé 
quelque  peu  de  ce  gros  fang,s*elcou- 
k  feulement  teinte  d'iceluy,  auec  la 
cerofité  du  fang  quieftrenuoyc  a- 
lors  des  purgations ,  les  fluxions  qui 
tombent  fur  la  matrice  y  apportent 
orainairement  des  vents,  à  caufedc 
leur  frigidité  ,  qui  leur  caufe  aucu- 
nesfois  des  douleurs,ainfi  que  fi  elles 
vouloyent  accoucher  :  lay  vcu  que 
pour appaifer  telles  douleurs,  les  cli- 
ikres  compofez  de  medicamcns  qui 
purgent^  dilfipent  les  vcnts.eftoiéc 

très  profitables,  auec  ce  vn  gafteau 
de  baume  ftanc  amorti  fur  vne  pelle   \ 

arrouzée  de  bonne  eau  de  vie,  ap- 
paife  la  douleur,&  diffippe  les  vents, 

&arrefte  la  matrice  en  fon  lieu  ac- 
couftumé/ans  qu'elle bouge,&  fi  ce 
remède  là  eftoit  fait  à  femme  grotte 


il  feroic  boujjc^'eiifgnt  :  tçll^s,|'^|- 
mes  que  celles  dOjtjfey  parle, j^^ 
uentiamaisauoir  enfans^ïnoJi^^ 
mauuais  germes.  l'en  ay afTifté  vnc 
malade  de  cefte  maladie  ,  laquelle 
cftoic  grofre,commefielle  cuft  efté 
à  terme  pour  accoucher  :  ie  fus  d  auis 
quelle  appellaft  des  Medecins^auf- 
quelsiedycequei'enpenfois.  Elle 
auoitdes  fuiFocations  de  matrice  tel- 
les qu'àtoutheureilluy  prenoit  des 
conuulfions,  ils  la  firent  purger ,  fei- 
gner,  baigner,ventouzer  lescuiffes, 
feigncr  du  pied,  tellement  qu  elle  ne 
fe  voyant  fortir  de  peine  à  coup  ne 
voulut  plus  rien  faire  ,  &:  demeura 
deux  ou  troisiours  fans  remede/on 
mallarepritplusqu'auparauant,elle 
nyvoulutappellerautrequemoy,&: 
difoitquerienneluy  feruoit,  icluy 
perfuadai  de  rcccuoirvne  fumigatio, 
dontiauois  vcufaireeftat,  quiattire 
la  matrice  lors  qu  elle  furmonte,  ôc 


Ohferudtion$ 
aydc  à  la  purger,  ainfi  qu  elle  euft  de- 
meuré à  diuerfcs  fois  deffiu ,  elle  fcn- 
tic  de  grands  efforts  enbas,&iettav- 
nechofe  qui  s^entretenoit  comme 
vnfanglouilly,  àdemypourry,  fi 
puant  que  l'on  ne  pouuoit  darer  en 
la  chambre Adepuis  fe  porta  mieux: 
ic  n'attribué  du  tout  ce  biéau  remè- 
de feul,mais  la  plus  grâd  part  au  trai- 
tement qu'elle  auoit  receu  des  Mé- 
decins bien  eftimez  :  font  les  remè- 
des qui  viennent  à  la  fin  du  mal, le 
toutenfemblela  tira  de  la  peine  où 
e!leeftoit,ie  l'efcri  à  fin  que  fi  queU 
qu*  V  ne  s'en  veut  feruir  elle  le  puiffc 

faire. 

Prenez  parietaire,faneton,camo- 

millc,melilot.baume  rouge,  baume 
vert,bouill6blâc.mauues,guimau- 
ues,betoinc,marjolaine,herbe  à  chat 
ûugc,violiersdeMars,armoyfe,  &c 
mettez  autacdvne  que  d'autre  cou- 
pez menu ,  ôc  les  faites  bouillir  en  vn 


pot  neuf auectfdi££piisgtB^&oh;!|ft 
^  blanc,  &quelafeiilaMl«:jBji^iànffl»ià 
fumée  deux  ou  trois  Toi^Je  3b!ii0l>oe- 
laeft  auffi  bon  a  celles  qui  défirent 
des  enfansjà  la  fin  deleurs  mois  en  y- 

fend  autant  que  cela  ayde  à  nettoyer 
Ja  matrice  ;  M  ais  il  n'eit  propre  à  cel- 
Ics^qui  en  ont  relaxation,  d autant 
qu'ilattire  quelque  peu. 

l'ay  veu  des  femmes  Jefquelles 
n'ont  iamais  eu  leurs  purgations,  & 
tous  les  moisaulieudelesauoir.ona 
fiux  defangparle  nez,  ileftayfe  de. 
luger  que  nature  ne  pouuant  ren- 
uoyercefanamenftrualparlescon^ 
duisdediez,s'entrouuâtempelchee, 
s'cft  habituée  à  fe  defcharger  par 
cefte  partie.  Telles  femmes  ioiic 
lubiedes  à  d^s  grandes   douleurs 
dctefi:e,àcauredcceftereuul(jon,cV' 
des  vapeursquifontencefangrcn- 
uoyeesdctouteslespartiesduœrps    , 
pour  la  purgaiiondkeluy^ccsfem- 


i^çs  Iàl£fjÇ:î4fôli|jen^  iamais  cfpercç 

ie  diray,  après  auoir  dit  combien 
les  fluxions  &:  humeurs  froides  eau- 
fent  d'imbecilitez  en  la  matrice  par 
leur  frigidité,  qu'il  (e  trouue  desfem- 
ines,maisplusraremêt  queparmau- 
uaife  habitude  de  boire  de  vins  trop 
forts,&:  en  quantité,  telles  perfonnes 
mangent  peu,ôc  ayment  les  choies 
de  haut  gouft ,  &  par  ce  mauuais  rc- 

Îâme  de  viure,efchaufFent  telleméc 
eurfang,  qu'il  eft  toutbruflé  &  furi- 
bond ,  ne laiflfant  de  fortir  en  quanti- 
té fort  teint;,  mefmes  tout  noir,  au 
temps  ordinaire,  fans  que  bien  rei- 
glees  quelles  foyent, elles  ayentia- 
mais  d'enfans,  car  les  feméces  au  lieu 
d'eftre  entretenues  d'vne  chaleur 
médiocre  font  cofumées,ainfiqu'vn 
pain  qui  feroit  blanc  &:  dchcatictté 
«dans  vnfour  trop  chaud  ,  ayantar- 
deur  extérieure,  &:chaieur  en  fapro- 
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prcfubfiancc.  Puisai  la femencc    ' 

Ce  qu'en  ce  failànt  perd  falS/t^fet»^ 
^nonfachalcur^fcconfumancainfi 

ioymefme.Césfcmmcs  làfonrauffi 
fujedcs  à  des  vlccres  aux  reins,  &  en 
]à  matrice.  le  le  dy  en  ayant  veu  ou- 

ùrirplufîeurs,au{qucllescelaacaufc 
la  m ort,  &:  afin  que  chacune  réde  de 
foy  à  foy  mefme  compte,  &  rcco- 

gnoifrantfonnatureUfecorrigcou 
leconfefTeaux  Médecins  pour  Lur 
:  ordonerics  remèdes  necefTairesàla 
réparation  de  ce  qui  eft  gallé,autrc- 
nicnt  cachant  leur  mal  elles  abr^»- 

gétleursioursjefoyefecuifantplr 
fucceffion  de  temps  Te  fait  dur^co- 

nies^ilâuoiteftébouilli,deuenâcde 
couleur  de  chamois,  ne  faifant  que 
de  1  eaurau  lieu  de  (ang,qui  caufe lia 

plurpartvnehydropific,6^rtjorc^ 
iangoureufc. 

Les  autres  deuicnent  feches  com-      ' 
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'rieboî^lcfqucllèseftâtmortcSjleur 
f^ncfcc qu'il  fcpour- 
rbit  réduire  cK'poudrc./ 

Autres  font  malacies  de  pafle-cou- 
Icursjcs  ayans  eu  auant  qu'cftrc ma- 
riées ,&:  quelquefois  pour  bien  ma- 
riées qu'elles  (oient,  n'en  fortent  pas 
ayfementjccmallàellvncopilarion 
de  foye  5c  de  rate ,  quis'eftaotinuc- 
terée  en  vne  perlone  eft  très  difficile 

à  o-ucrir ,  parce  que  ce  mal  les  rend  Ci 
mélancoliques  quclîesn  ont  coten- 
rementquen  lafolitudc^aymantc- 
llre  toufipurs  affifes ,  ôc  ordinaire; 
ment  leur  prend  enuie  de  pleurer, 
qnefi  onleur  deiïiâdoit  pourquoy 
elles  ne  îe  fçauroient  dire. lly  a  beau- 
coup de  perfonn  es,  qui  voy  ans  vnc 
fîUc agitée  de  cemallâiugétamou- 
reufe:  le  dy  auec  vérité  en  auoir  veu 
plus  de  cent  les  auoir ,  qui  n*auoicnt 
iamaispenié  d'aymer,  cftansdestil 
les  defept,  huict:,  neuf,  ou  dix  ans 


nayans 


âîutrjes.  ^ 

Ji'ayans  encore  l'aags  d'auoir  Jeurs 
'     purgations  ,  Icfquciïes  auoyfiot  ks 
meimes  iiicommodiicz  <^ue  gran- 
des filles  &  femmes  niatiecs,c]ui  n  a- 
uoycnt   leurs  purgations  fuffifam- 
menr.CeftemaJadieauxieunes  fem- 
mes les  cmpefche  fort  d'auoircnfâs, 
&  h  elles  Hcuiennentgro(res,àl'ifl"uë 
de  ce  maUans  auoir  elle  bien  pur- 
gées de  la  rétention  prccedêtc,  leurs 
cntansncfe  portent  ordinairement 
gîieresbien .  &fcmblenr  participer 
de  ce  mal ,  fan  t  forts  à  efleuer,  avans 
ie  teinnaunatre.auec  battcmencdc 
cœur,&  vne  pefanteur  de  telle,  & 

d  humeur  fort  melâco lie,  ainfi  com- 
meiay  dît  que  font  les  filles  &  fem- 
mes, Icf^ueiles  font  accouftumecs 
d  auoir  mal  &  battement  dans  la  te- 
lte,doHieurd'ellomach,auec  batte- 
mcntdecœur,laffiudedeiambes. 
altération.  &  f.mble  que  ce  mallâ 
"igruconsrelciicmedcsde  Mede- 
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dnefaiacS3Utcl«plusgrandesap- 

parencesdumonck,dont.emefu.s 

veuquiauuVmponéccmaldcux 

outioisans.ayanscftéfib.enpen- 

fees&n-eftreguer.es,.ayveuquc 

ccrtainespcr(onncslcsguer.floyen 

parfaiaement.EtlcdeUrque.ayeu 

Lvoirvneinfimtédepai.uresfillcs 

plus  feruantes  qu'autres  guenes  de 

ce  mal  ,  qui  n'ont  le  moyen  de  le 

faire  traiâer  ,  ma  incite  dcnco- 

'anoiftrcveriiabUmet^t.&imt.rela 

Kcepte icy. comme  .dayplufieurs 

fois  «pcnmentee.aucc  lartcdtion 
quei'av  de  la  rendre  auili  commune 
comme  elle  elloittenuekcrctte  par 
pUifieurs.  Il  faut  donc  prendre  de  la 

limure  dacier  telle  quantité  que  1  on 
vo,.dra,&lam"tiedâsvncrcuzet. 

dont feieiuem  les  Oriéurespuislc 

metî.  eonre  des  charbons  de  feu,  & 

.    fouffler  tant  que  le  ercuzci  &  1  acier 


lO 

t 


(oit  rouge,comme  ç&gàçfKi-^^i 
rouge  le  lail^ercuireea^j|q.3^5^^^^ 
d'heure,puis  le  cirer ,  il  deuient  fore 
noir  ,  il  le  faut  bien  puluerifer  dans 
vn  mortier  le  plus  fubtil  que  l'on 
pourra,en  prendre  quatre  dragmes, 
aucc  deux  dragmes  de  canelle  fine 
fort  puluerifee  &  paOTee ,  meiler  cela, 
enfemble  auoir  quatre  onces  de  boa 
fucre  de  Madère ,  mettre  fort  peu 
d'eau,coraraele  facre  eft  bien  efcu- 
mé  il  faut  mettre  les  poucJres  ôcm^C- 
lercoacinuellement,  à  caufe  de  1  a-^ 

cicr  qui  demeureroitaufondsril  faut 
les  cuire  moins  que  le  fucre  rozard, 
enfaifantpreuue  d'vne  goûte  fur  le 
bord  d'vne affiette,pour  eftant  froid 
voir  fi  elles  font  cuites,  puis  les  voy- 
ant médiocrement  cuites  les  verfer 
ftit  vn  papier  ouïes  faut  paiftrir  des 
mains,  ou  les  battre  d'vne  fpatulc,- 
d'autant  quequileslaifferoit  refroi-- 
dit  fans  y  toucher  elles  fe  trouue- 
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rôîÊ€tWi0es-deures,aucuneç  perfon- 
lïéy^âdiollfent  dquxdragmes  de 
poudre  diarôion  ,  lequel  peut  plus 
Icruir  que  nuire.  Maisie  neryay  ja- 
mais adioufté,c'eft  dequoy  certaines 
femmes  qui  les  penfent  font  leur 
poudre,  puluerifant  leur  fucre  aucc 
les  autres  dozes  d'acier  &  canelle  & 
la  poudre  diarpdon.  H  faut  bien  fe 
garder  d'efteindre  Facier  d'aucune 
çhofe,ilyen  aqui  difent  le  préparer 
auec  du  vinaigre,ou  Veau  rofe,  ceux- 
là  s'y  trompent ,  ie  l'ay  veu  efprou- 
uer,il  perd  fon  effet ,  de  la  doze  dont 
rayefcrit,ils'enpcutfairevingt-huic 

tablettes  ,  dcfqucUcs  fe  doyucnt 
prendre  deux  leiour',rvne  en  fe  k- 

lier,  ne  mangeant  aucun  fruit  pen- 
dant le  temps  que  l'on  en  vie.  l'ay 
défia  dit  comment  l'on  peut  faire  les 
tablettes  &  la  poudre  ,  ic  diray  que 
pour  faire  piilules ,  il  faut  les  mefmes. 
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dozes  d'acier,  &  candie,,  amçcvne 
dragme  d'aloes  ,  &vné^'tttagaie  de 
poudre  diarodon  ,  àc  afTcmbler  le 
toucauec  du  firap  de  capillaire  donc 
le  feront  pillulcs  moyennes,  &:  en 
prenanrfeulementle  matin, lapou- 
drcncfe  prend  auflî  que  le  matin, 
plein  vne  culier  d'argent ,  n e  faifanc 
que  deux  repas  leiour,prenant  cere- 
mcdeenrvnedestroisfaçons.  Cel- 
les qui  Icmettronc  en  pillules  n'onc 
quefairederien  prendre  ,  dauranc 
que  l'aloés  leur  fera  ouurir  le  ventre: 
Mais  celles  qui  prendront  les  tabler- 
tesoupoudrc;n  en  auront  liberté,^ 
ficelalesincommodeclles  peuuenc 
prédre  de  deux  ou  trois  iours  l'vn  vn 
cliftere,  ou  bien  deux  fois  la  femain e 
vne  pillule  de  refus  ,  demy  heure 

auant  que  difner ,  celan  empefchera 
de  prendre  la  poudre  ou  tablette  ,  il 
ne  fe  faut  pas  e:ftonner  fî  pendant 
les  trois  ou  quatre  premiers  iours, 
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ceux  Ciui  eh'tffnt  fe  treuuetit  plus 
trîil  quella^feaftjme.  celaeft  fore 
ordinaire.  Ceft  quele  remsde  auanc 
que  .de  pouuoir  def-opiler  opile  d*a- 
uantacrermais  pendant  ce  tenaps  la, 
ilfe  fait  faire  voye  parle  moyenne 
racier,il  femble  que  quand  Ion  par- 
le  d'acier  qu'il  n'appartient  qu'à  des 
Auftruches  d  en  prendre.Il  faut  con- 

fidererque  comme  il  eft  pulusrifé. 
&lapecite  quantité  corrigée  par  le 
fucre  &  la  canelle  ,  pour  en  auoir 
llieareufeyiruë,ilen  faut  vfer  trois 
fepmiines,ou  vn  mois,mais  fans  au- 
cun doubte  toutes  lesincommodi- 
tezcaufees  par  le  mal,  celTeront  dâs 
quinzeiours:iediray  que  i'en  don- 
né à  prendre  à  deux  gétihhommss, 
rvndefquelseftant  vn  iour  à  mon 
logis,  CQn^baenfoibleffe,  il  fallut 
laffeoir  bas ,  luy  donner  du  vin ,  luy 
frotterlc  temples  de  vinaigre, ie  le 
fuveoir,  quand  il  (^&  reuenq  àfoy; 
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il  dit  quc'depuis  vn  temp^au;^]^^^ 
uoiccu  vnc  grande  fuc;heyL  ç^ 
luy  auoit  efté  ordinaire ,  le  m  fnror- 
niayou  luy  tenoitle  mal,  il  nie  con- 
ta tous  les  mefmes  accident  qui  arri- 
uenr  aux  filles  &  femmes,  ieconie- 
6lurayque  ces  remèdes  là  luy  pour- 
royenc  profEcer.  le  luy  en  donnay , 
dont  il  guérit  parfaiulemenr.    Il  re- 
tourna en  Gifcoene  doii  il  eftoic, 
ion  mal  venoic  d'vne  fille  que  Ton 
ne  luy  auoit  voulu  donner,  llnefe 
peut  refoudre  à  coup, à  quelque  téps 
il  retomba  au  mefi-nemal,  ilmepria 
deluyenuoyer  du  remède,  ce queie 
fis,ilgueric  derechef  &  cognoiflanc 
lacaufedefonmal,ferefalat  de  ne 
fe  plus  fafcher,i'en  donnay  au(ïî  à  va 
gentil-homme  de  Normandie  qui 
auoit  eu  grande  fafcherie  d'affaires 
qui  cftoir  tombe  au  mefme  accid  enc 
fuftgueridemcfme,  &:en  ItalielV 
cier  fe  donne  tout  tel  qu'il  vient  de 
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islâlim'^.vnc  dragme  dan$ 
^n^r((pttf,4ç,maun  ,  &:  vn  mois  du- 
rant ,  cependant  faut  faire  exerci- 
ce, &  en  vn  mois  n'en  faut  prendre 
que  huid  dragmes  accommode 
comme  i'ay  dit,&  quâd  ron  ne  bou- 
geroit  dulidjl'onne  laiile  pas  de 
ruerir. 


pourquoylcfruiÛconceu  ne^  confer- 
uéinCûlHes  au  terme  ordinaire. 


Chap.   II. 

Apres  auoir  traité  des  caufes^ 
pour  lefquellesles  femmes  ne 
pcuuenr  porter  des  enfans ,  ie  defire 
de  parler  des  raifons  pourquoy  ayâc 
conccu,les  enfans  ne  font  conferucz 
iufqucs  au  terme  ordinaire  de  neuf 
mois.&cequifepeutapporter, 
Locçafio  la  plus  ordinaire  qui  fait 
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accoucher  les  femri.V^ ,  cft  là  cblerei 
laquelle  furuient  queiqiiefdi^^r^ï 
formation  de  l'enfant,  qui  trouble 
tellement  le  fang,  qu'elle  eft  caufe 
que  tous  les  fens  fe  retirent  à  leur 
principejailîansrœuureimparfaid, 
tellement  ^us  nature  retournant  à 
foy-merme,n'eiheceuëàlepaiarhe- 
uer  puis  après  ri'elèant  vn  œuure  qui 
veuille  eftre  vne  feule  minute  fans 
que  nature  y  trauaille  depuis  fon  co- 
mencementiufques  à  ion  entière 
perfcdion,quielHe  iour  de  l'accou- 
chernent  quifaitque  iay  veu  fem- 
me ,  laquelle  croyant  élire  grofle 
a  porté  fon  empefchcment  quatre 
mois  &  demy,où  auec  douleurs  ren- 
dit vne  groffe  mébrane ,  plus  efpaif- 
feenvnboutquàl'autre^faide  co- 
rne vn  œuf  Je  cane,  dans  laquelle  y 
auoit  de  l'eau  rouiïe,  &  force  filâmes 
blancs,aucc trois  ampoules  comme 
petits  grains  dç,criftal,celle  d'en  haut 
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ptegïofTetjue  les  deux  autres  :  lef- 
qi^cUeseftoyent  de  groffeur  inéga- 
le, ce  qui  me  fit  demander  à  la  fem- 
mc,filors  quelle  creuftdeuenir  groi- 
fe  ,  elle  auoit  point  eu  quelque 
frayeur,  &  me  dit  quelle  auoit  elte 
en  colère  &fa(cheriecîctrerme,  peu 
après  auoir  perdu  fes  mois  ayans  déf- 
ia eu  quelque  changement,  comme 
fFiiron,a^»naldecœur,  qui  me  fift 
iuger  que  fa  fafcherie arriualà  delTus, 
félon  qu  en  a  remarqué  Paré  au  liure 
de  la  génération,  parlant  des  trois 
ampoules  dont  (ont  faits  le  cœur,  le  1 
foye,&:lecerueau. 

lay  receu,  à  vne  femme  greffe  de 
trois  mois  &  demy,  vn  enfant  ou 
eftoit  la  tefte  auec  tout  le  corps ,  du- 
quel fe  voyoit  fort  bien  l'efpincdu 
dosjesbras  iufquesaux.coudes,  les 
petits  bouts  de  cuiffes  n'ayant  point 
deiambes,ayant  ombilic  tenant  du 
ventre  à  l'arriére  fais.ll  fortit  tout  en  - 
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ueloppéauecfes  eaux  jeïfffrfr^l^ 
du  couc  fi  long  que  le  bcARa-iii^ey- 
laireoupcticdoigcpris  àla  dernière 
ioincure:à  çaufe  Jequov  ic  prie  ^ex- 
horte celles  quifefenrentfubiedcs  à 
tcllescliDf^SjConijJeref  1j  mal  donc 
elles  font  caufe  ,  d'auoir  empcfché 
laperfeûtiondcrœjure  1(5  Dieu,  & 
d'auoirreceu  vneamepour  le  glori- 
fier ccernellemenr ,  ayant  atrainc  le 
fainrfacrement  deSapcefme.    Il  en 
cft,encorquelc  malviennedc  leur 
faute  qui  en  font  peu  de  confcience, 
difans  que. l'enfant  n  ayant  eu  vie, 
l'amen  y  a  pas  ell-  infufe;  Puis  que 
les  loix  hii naines   conJamncnt  à 
mortjCeux:  qui  m ilicieufemsat  cou- 
pent des  ances,  qui  ne  font  que  cho- 
fes créées  pourrvrilitéde  l'home,  & 
qui  n*onc  qu  vnc  ame  vegetatiue, 
que  mérite  celle  qui  s'en  pouuanc 
cn^pefcher  couppe  chemin  à  la  ve- 
nue dvn  enfant,  lequel  euft  euamc 
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vc^ctàHuc,feîifitiue  &  raifonnabîc. 
Créé  à  rimage  de  Dieu,&  peut  eftrc 
vn  iour  vn  miroir  de  vertu  fcruan  t  de 
flambeau  pour  cfclairer  tout  vnpeu- 
ple.Sivnepauuremiferable  s'oublie 
tant  que  d'en  faire  defFaire  vn.auec 
iuftc  occafionorila  fairmourirexé- 
plaircmentA' celles  qui  ne  font  pu- 
nies en  ce  monde,  penfent  elles  éui- 
ter  laiuftice  de  Dieu.Non,non,  elles 
fe  trompentjil  eft  iufte  &:  rigoureux, 
pleuft  a  Dieu  que  Ton  augmentai! 
îeur{upplice,&:  qu'on  fiftexade  re- 
cherche de  ceux  &  celles  quiaidenc 
aux defcfperez  à  fe  pendre,  ouàfa 
deifairc  par  autre  forte,  leur  donnans 
pourargent  oufaueur  des  remèdes 
pour  les  exempter  de  la  honte  du 
monde  ,  les  faire   damner  &:  eux 
auec:  i'inuoquedetoutmoncœurla 
vengeance  diuine  fur  telles  gens,  x:ar 
comme  Ion  dit,  fi  les  larrons  n  auoiét 
des  receleurs, ils  n  oferoyent  defro- 


ber,  ne  fçachans  qu^ljg^j^^ç 
larcins.  le  n'entends  patî^gR^^Hes 
qui  pcrden;  leurs  enfaas  fortpixç- 
menc ,  comme  par  bleffeure^  .iaiis  y 
penfer,  apportas  tous  rcrnedes  pour 
çonfcruer  leur  fruidV  ,  croyant  que 
Dieu  luge  félon  l'intégrité  de  l'ame: 
il  faut  donc  que  lesfemmes  fe  gardée 
de foybleffer, ferrer,  manger chofes 
preiudiciablesàlavie  d'vn  enfant,fî 
elles  fe  (entent  fubie(5ï:es  à  quelques 
fluxions,maladies ,  quantité  deftng 
defmefuree  ,  font  tenues  d  appellcr 
de  dodes  Médecins  ,&  leur  conter 
leurs  incommbditez,afin  de  preue- 
nirlemalfutur,remettant  le  tout  en 
eux  ,  comme  s'ils  declaroient  leurs 
péchez  au  confeffeur,  on  dit  en  pro- 
uerbe,qu'il  ne  faut  rien  celer  aupre- 
ftrenyau  médecin,  pour  n'eftre  en 
cela   reprehenfibles   deuant  Dieu 
py  les  hommes ,  fe  gardans  auffi  de 
c}anfer,allcr  en  carroce,  ou  fur  cheual 
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quiaillcïhîr  y  éc  de  toutes  les  chofes 
quilërontcy  après  plus  à  plain  def- 
duites. 

lediraydoncquelagroffefleen  la 
pluipait  des  femmes  ne  vient  fans 
quelque  maladie  -,  dont  s'enfuit  de- 
gouft,  foiblede  ,  enuie  de  manger 
chofes  inaccouftumees-.lefqucUes  V- 
ne  femme  a  grade  honte  de  diic  en- 
core qu  elle  ne  le  doiue  iamais  faire^ 
car  en  cet  enchargement,  l'imagina- 
tion eft  fi  forte  quelle  a  pouuoir  de 
faire  porter  marque  à  l'enfant  de  la 
chofe  imaginée  par  la  mère  ,  n'en 
mangeant  en  temps  &  lieu,il  s'en  efl 
veu  affcz  d'expérience  au  detrimenï 
de  celles  qui  l'ont  négligé.  Il  y  a 
d'autres  femmes  qui  ven  as  à  en  char- 
ger, croyentquece  foir  autre  malar 
die ,  voulant  à  toutes  fins  eftre  pur- 
gées &  faignces,&quelques  ynes  ea 
ont  ainfi  fait  fans  aduisidont  elles  fe 

font  mal  trouuecseftans  faciles  à  et- 
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mouuoir  ont  ietié  leurs  enftns. 

Les  autres  n'ayans  la  paiienae  d'ac- 
tédre  de fentir  bouger  leurs  cnfans, 
fc  font  toucher  par  fàgesfemmeSjles 
coniurant  de  leur  en  dire  la  vérité, 
difàns  qu'elles  font  tenues  pour  les 
plus  capables  d'en  iuger,  blafmant 
celles  qui  ont  manqué  de  leur  dire 
verité,ttllemenc  que  celles- cy  char- 
mées de  ces  louanges  s'efForcêt  d'en 
recognoiftre,  &  voulans  porter  le 
doigt  iufquesdans  la  matrice,  font 
ouurir  veines  ou  artère  à  l'embou- 
cheured'icelle,dont  s'enfuit  fi  grâd 
perte  defangque  l'enfant  demeure 
i{çc,  &:ians  nourriture,  la  mère  &: 
l'enfant  meurent^lesfem.mesfepeu- 
uent  toucher  fans  leur  faire  mal,mais 
il  faut  qu'elles  ioyent  bien  afseurees 
de  la  difcretion  6i  expérience  de 
celle  qui  touche. 

Partant  ie  conclus  qu'il  vandroic 
mieux  atteûdrc ,  que  ce  pied^iter 


ÔhferUations 
en  telle;?  mains, eftant  tout  certaiti 
que  iufqucs  à  deux  ïtioisvnefage- 
femirîepeurcocrnoHlire  il  vne  feni- 

1  'CL 

me  eft  gro(îe,en  ce  que  ia  matrice  clt 

fort fermeennais comme  lenfant  fe 

fait  grand  ,  auec  les  eaux  quiîefup- 

portent,faic  quelquefois  telle  pelan- 

teurfur  la  bouche  de  la  matrice, qu'il 

nyaplusdeiugemenc  cenain  ,  filai 

fage-femme  n'y  entend  autre  fincfle 

que  ratcouchcment,elle  trouuera  en 

aucunes  femmes  qui  auront  retentio 

de  mois  autant  de  plénitude  en  la 

matrice  que  celles  qui  font  gtoffes, 

ayans  les  retins  plus  durs  &  changez 

comme i'ay  dir  cy  deuant  parlant  dé 

la  rétention  des  mois.    Tellement 

qu'il  faut  interroger  la  femme  de  fo  11 

changement  de  naturel ,  afin  de  dit- 

cerner  la  grofleffc  d'auec  la  rétention 

car  pour  celles  qui  ont  moins  leur 

purgationquede  couftume  ôc  plus 

pafles,qucl4juefoiblefre,cnuie,grof- 
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lefie  de  ventre  <]u  elles aycnt,  de 
cenUlny  en  aura  pas  vnc  grofTe 
dcn.ant.njmauuais  germe,  bien 

sentrouuerail.ouiaurontrantde 
lang.oueftanrgroïïes, rature  s'en 
rrouuera  fort  cmpcfcRée,à  caufe  que 

I  enfant  n  en  prend  gLcrespourfon 
aliment,  Ayantpôurceteflcûpriné 
le  meilleur  félon  fonbefointcnuoye 
ce  quelle  peutaux  mamelles,  &  en 

ayant  encores  quaniiré .  elle  eft  con- 
trainte pour  fe  de/charger  s'en  déf- 
aire par  les  voyes  ordinaires.    AinÛ 

que/ilafemmen'tftoitgrofletous 
iesmoisfuyuant  le  re.flus.  ou  parles 
grandes  vuidangesjeiquelles  entrai^ 
ncn t  l'enfant  aucc  ioy.  fay  vcu  à  tel- 
les ftmmes  la  feignee  fort  profiter 

«onpourvnefois,maisparplufîeurs 
obuiant  par  ce  moyen  l'accoucbc 

mentauantterme,&adcgrandes 
pertesdefangapesiceluv.  Autres 
le%cJl«nôtpastropdeYang,mais 


Ohfiruations 
fi  fubtil  qu  à  la  moindre  colère  ou  ef- 
motion  il  fort  de  fes  limites,  &  cau- 
feaufrilaccouchementauantletéps, 

il  faut  que  fi  ces  femmes  là  boiuent 
du  vin  qu'il  foit  gros,  mangét  bœuf, 
ris,mouton,rairins  de  damas,  &  de 
toutes  les  chofes  qui  peuuent  groflir 
le  far.g.ô^  fur  tout  fe  commander,  fc 
rcprcfenrani  que  ceux  qui  ne  fe  peu- 
uentcommanderne  font  dignesde 
commander  à  autruy,  portant  en  el- 
les mefmes  le  vrai  remède. 

Autres  font  fi  defpitees  eftât  grof- 
fesqu  àlamoindre  cho(cqui!esfaf- 
che^ouffent  en  elles  mefmes,  telle- 
ment qu  elles  viennent  à  s'enfler ,  & 
prc liant  par  ce  deipit  la  matrlce,font 
qu'elle  s'ouure  iettant  l'enfant  de- 
hors à  tous  termes. 

D'autres  font  plus  fuiettes  à  tober 
eftanr  grofTes  que  ne  Icltât  pas,  i  at- 
tribue cela  à  ce  que  la  grofleur  du  vé- 
ue  les  empefche  de  regarder  à  leurs 
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piedsjtellemenc  c]ucdefce;i^(|pjçijtdes 
degrez,endej[cendcnt  quelquefois 
deux  pour  vn ,  qui  donne  vne  mer- 
ueilleufefecoufl'e,aux  liganiensdcla 
matrice.  Autres  tombent  à  o:enoux 
quinevautgueres  mieux, raisat que 
l'enfant  eftant  par  la  cheute  degidé, 
marchant,  &fe  tenant  debout,  ou 
affife,  la  matrice  eftant  fupportee  à 
plein  (ur  Tes  lignmês,  eftant  defgiftcc 
du  lieu  d'où  elleauoitquelqueautre 
fupport ,  les  ligamés  trop  chargez  {e 
relafchétdôtrenfuitl'accouchemêr. 
D'autres  pour  auoireflcué  les  bras 
plus  haut  que  leurtefle,  fciitct  quel^ 
quechofequi  leur  tire  à  hnftantau 
ventre,ceft  vneextenfion  àcs  li<^a- 
mcns,qui  caufe  pareil  accident,  à  ce- 
fteoccafiôles  femmes  de  qualité  fe 
recognoiffatayfeèsîà  ble{rer,ne  doi- 
uêt  faire  grand  fâço  à  leur  coiffer,  & 
celles  qui  font  moindres  ne  fe  doiuéc 

amuferàeftendredulinge,  pendaas  - 

G  ij 
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leur  grpffefl'ejd'autâc  que  i'en  ay  Veu 
fouuent  accoucher  pour  auoir  faic 
chofe(emblable. 

letnefuisefmerueiilee  autrefois  de 
veoir  des  femmes  de  village,iufques 
au  iour  qu  elles  accouchée  quelque- 
fois  de  deux  enfansjleuer  feules  des 
failfeaux  d'herbe  fur  leur  tefte  fans 
fe  ble(rer,mais  venant  à  peftfer  la  rai- 
fon  pour  laquelle  elles  ne  fe  bleffent: 
c  eft  que  de  ieuncffe  elles  ont  accou- 
ftumécet  cxercice^quifaitquclesli- 
p-amensfontrelaxezdesleur  enfan- 
ce ,  n'ayant  pefanteuraucunc  en  la 
matficc,fe  rendatrobufteàforccde 
trauai!.  Ayant  remarqué  en  d'autres 
fémesdevillage,nourricsd'éfaceàla 
ville.retournât  demeurer  aux  chaps, 
voulâs  trauaillerainfiquelcs  autres, 
fe  blefîer  incontinéc,qui  me  fait  dire 
en  cela  que  nourriture  paffe  nature. 
Telles  relaxations  des  ligamens  de 
la  matrice,  font  caufes  qu  après  l'as- 
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CQUçhemet  des  femmes ,  ellesfônt  fi 
fubiectes  à  pefànteur  de  matricc,qLie 
quelquefois  elle  fort  à  aucunes ,  l'en 
cfpere  parler  cy  après  tout  au  long, 
partant  il  faut  obuier  à  l'accouche- 
ment auant  terme,parcc  que  nature 
y  eftant  accouftumee  au mefme  ter- 
me qu'vne  femme  a  mal  accouché^ 
elle  en  veut  faire  toufiours  de  me{^ 
meSjtellemcnt  qu'il  y  a  bien  plus  de 
peine  à  fe remettre  en  bon  chemin, 
qu'il  n'y  auroic  eu  à  fe  garder  du  co- 
mencement. 

Tay  veu  femmegrofTe  de  (èpt  mois^ 
laquelle  eftoit  tombée  du  haut  d'v- 
ne  trappe  en  bas,&  auoit  bien  perdu 
vnepoëI!ettede{àng,  laquelle  fuft 
mife  au  li6t  deuxioursapres,comme 
elle  fe  leua  luy  prinft  telle  douleur  a- 
uec  vne  pefanteur  qu'iisêbloit  qu'el- 
le d'euft  accoucher,  on  m  appella  àc 
aprcsauoir  entendu  le  difcours  de 
fonmaljietrouuay  que  la  pefanteur 

C  iij 
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aiioitfaic  ouurir  Ja matrice  d^lalar^ 
geur  d'vne  dalle,  fans  neantmoins 
qu'il  y  euft  aucune  formatio  d'eaux, 
qui  me  fit  luy  faire  prendre  le  lid  en 
diligence,puisfçachâr  qu'elle  eftoic 
loingdii  manger,  ie  luy  fis  prendre 
les  germes  de  fept  ou  huidl  œufs  dâs 
vn  œuffrais,auecdelafoyecramoi' 
fie  rouge  hachée  menu  enuiron  va 
quart  de  gros,puis  ie  luy  fis  faire  vne 
fomentation  de  ciprés  blanc.mario- 
laine  franche,  &:rofmarin,autat  d'vn 
que  d'autre,  amortis  fur  vnepoëlle 
chaude  ,  arroufee  de  vin  fort  cou- 
uert,mis  entre  deux  linges  deOTus  le 
ventre  au  deffousdu  nombril,  &la 
réchauffer  deux  ou  trois  fois  en  vn 
iour,i'affeLire  qu'elle  portafon  enfSt 
deux  mois  depuis,  qui  furent  ini- 
ques aux  neuf.  -  le  n'ay  rien  veu  de 
meilleur  à  faire  fi  toft  qu' vne  femme 
fe  penfeeftre  bleflee:  lepenfeauôic 
aydéà  encoferuerplus  de  deux  ces, 
lagrained'efcarlattemifeen  poudre 
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vaut  en  cor  mieux  que  la  foyè.a  eau- 
fc  que  ce  n  eft  que  pourla  graine 
que  Ton  donne  la  foye. 

Pourcellesqui  peuuctauoirvne 
pierre  d'Aigle  mife  foubs  laiflclle 

gauche,vne  pierre  d'aimar, va  mor- 
ceau depeaud'Vrie,ouvneceincure 
Ifontrres  propres:  Mais ilfaut tenir 
lcliâ:àplatcouslesneufiours,&v- 
fer  chaque  matin  vn  œufaucc  vino-ç 
grains  de  graine  d'efcarhrç  en  pou- 
dre,m ercre germ es  d'œufs fi aisi'era 
encore  mieux,  &  que  cela  fe  face  a 
linftanCjdemydragme  de  graine  de 
plantin  y  eft  trespropre  au (îi.  ïepuis 
afleurer  que  l'enfanr^  pourucu  q  u'ii 
n'ait  efté  meurtry  par  la  cheute,f  era 
ccferué  iufqucs  au  reps  orc'inairc, 

^r}^pU[irefon  propre  pour  re-entr  [m- 
fancycn  a^pli  cjucint  njne furies retnSy 
Ç^t  autre  fur  le  nombril. 
Pren  mafTc  d'emplaftre  q'i'on 
comme cotra  rupturam  :  fix  once? 

C  ïn'] 
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çcratjfantalin,  &  vngucnt  comiticc 
de  chafcdn  deux  oces,hiiille  de  mir- 
tiljdcux  oces^cire  iaunc  trois  onces, 
faides  fondre  le  touren  vnpoiloà 
petit  feu,  cftant  fondu  rofl:cr&  re- 
muer tât  qu'il  foie  demi  froid^alors 
yadiôufterczlespoudresfuiuances, 
poudre  de  mafticfang  de  dragon, 
bolcI'Armcnie,deracinc  debiftortc 
Scnoix  de  galle^de  chacû  troisdrag- 
mes,poudresde  coral&rambre  iau- 
îie,de  chacun  deux  dragmes  &  de- 
mie, noix  mufcade  deuxdragmes, 
meflezletoutenfembIe,&  Tincor- 
poreztresbien  remuanttoufiours 
âucc  vhefpatule,  iufqua  ce  que  le 
toutfoit  bien  froide  de  ceftemaf 
fe  faites  emplaftres,&lescouurezdc 
(àndar  qui  fera  rayé  par  lozâge  pour 
empcfcherque  longueur na'dhete. 
aucuirj&'feramis  petits rubâspoer 
ceindre  l'emplartre  Tvne  dcuanr, 
& lautre  derrière. 


Teay  vcu  vncjlaqlleaaoit  cuplu- 
fieurs  cnfans,lefquels  vcnoiét  tous 
imparfaitsj'vn  auoit  la  teftcoù  Une 
fe  fenroir  point  d  os  eftat  come  vnc 
groflemcmbranepleined'cauxjvc- 
nâtàtermemcrt:renayvcuàdW 
rrcs  de  (emblables^ie  l'ay  veu  appeU 
IerauxMedecins,HydroCephalos. 
Tenay  veuàcetcla  mefme  vn  qui 
nauoitaucunsos  dâs  lesdoigtsdcs 
mainsrcela  ce  fut  peu  prendre  pour 
auoirmanquédc  fcmence^ienelc 
croy  pourtant, ayâtremarquéqu  a 
ion  dernier  accouchemér  à  terme 
elle  fiftvn^  fille  petite  corne  s  y  cl- 
ic n'euft  efté  que  decinqmois,&r 
moinscharnuë.Carellc  n  auoit  que 
les  os  &  la  peau  venant  au  monde 
dâs  f5  arrière  faix  auecfes  eaucs,  le- 
quel eftoitdu  toutfcmblablcà  vnc 
vcflîe  de  pourceau  réplie  de  vent, 
fans  que  ces  membranes  la  fuflent 
plus  elpaiffescnvncoflé  qu'en  Tau- 
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Itrefâs  y  apparoiftre  aucûsvaiffcau^,- 
qui  peuffenc  porter  la  nourriture  à 
l'cnfantjautres  que  ceux  qui  pcuuét 
entretenir  vnc  veflie  forçant  d'vn 
porc 5 ie  fis  diligéce  de  l'ouuriràrin- 
ftantquecelafuft  forty,Ies  caucsfe 
trouuerent  toutes  noires ,  &  l'enfant 
niorc,  leçroyquilauoit  efténourry 
iufqucs  au  terme  qui  paroifloir^ 
quipouuoitcftre  êuironcinq  mois, 
èc  que  de  puis  il  ne  (c  s  eftoit  trouué 
fangpour  le  nourrir  fuffifamment, 
ains  n'auoit  fait  que  languir  depuis 
il  ne  fe  trouua  aucune  forme  de  ce 
gafteau,  qui  cfl:  le  réceptacle  du  (ag, 
monftrant  en  cela  que  lesperfones 
qui  ne  peuuent  viure  qu'au  iourle 
jour  ne  peuuent  faire  prouifion  de 
bled^ny  en  la  veine  ombilicale  vne 
goutte  de  (âgny  aux  artères  goutte 
de  fang  arterial ,  qui  demonftroit 
bien  que  le  pauure  enfant  n'eftoit 
mort  qu'a  faute  de  nourriture,  &  a- 
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uoitfâîtainfiqu  vn  bon  capitaine  e- 
ftaiitaflîcgédansvneplace,fair  du- 
rerfes  viures  le  plus  qu'il  peut,  mais 
n'enayantplus,  eft contraint  de  fc 
rendre  ,  cefte  femme  dont  ie  parle 
ne laifTe  de  fe  bien  nourrir,  maisi'ay 
recognu  que  ce  qu'elle  mâge,nour- 
riiïantiegerementfon  corps,tourne 
pluftoft  en  pituite  qu'en  fang,  ^ 
pour  preuuede  cela,  ie  remarquay 
qu'après  l'accouchement,  levifa^e 
U  le  col  luy  enflerét,  &  femift  arra- 
cher de  tellefaçon  qu'il  eft  incroya- 
ble,quimonftre  bien  qu'elle  eft  fore 
cacochime.Tellesfemmes,àmoad- 
uis,  n'ont  tant  de  fang  qu'il  faille 

leureiiofterpourcôferuer  leurs  en- 
fans, 

Ceftpourquoyil  eft  très- necef- 
faire  qu'vne femme  appelle  le  Me-, 
decin  pour  luy  faire  entendre  fon 
naturel,  afin  que  par  fa  prudence 
il  pouruoye  comme  il  cognoiftra 
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Ip'if'bon eftre,fçachant  quç femme  telle 
que  celle  que  i*ay  reprcfentee,fielle 
çftoiç  feignce,accoucheroit  auant  le 
temps ,  puis  qu'à  faute  ^c  iang  elle 
produitfesenfansmorts,&  d'autres^ 
faute  d'eftrefcigneesen  pourroienc 
faire  autant,naturefetreuuant  ordi- 
nairement accablée  par  repledion 
ou  inanition  qui  font  deux  extremi- 
tez  aufquetles  il  faut  obuier. 

Tay  vendes  ferrâmes  lefquelles cf- 
îantjgrofles  de  fept  ou  huift  mois, 
ayant  grande  plénitude  de  {àng ,  à  la 
moindre  émotion  s'eftre  mifes  à 
lîuer  en  telle  quantité  qu  il  eft  in- 
croyable,les  ayant  fait  mettre  au  lid, 
il  fembloitquele  flux  ceflaft.  Mais, 
iay  recognu  le  contraire  d'autant 
quelefàngnclaiflTe  fouuent  de  for- 
..  îir  de  fes  v aiffeau x,mais  trouuant  va 
réceptacle  au  fortir  de  la  matrice  s'y 
3rrcfte,&forîât  peuà  peu  fe  coagule 
ôc  le  premier  forty  empefçhelcdçr- 
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nierjtelleméc  que  les  fémes^cnans  à 
feleuer,  ou  mettre  fur  le  baffin  ont 
grande  perte  à  coup  ,  quileurcaufi; 
foibleflTcjà  quoyil  ne  faut  négliger 
de  les  fecourir,  quieft  pour  le  plus 
vray  remède  de  les  accoucher  prom- 
ptement ,  comme  ie  traiteray  plus 
amplement,  encores  qu  elles n'ay et 
vne  feule  douleur ,  affeurant  que  ve- 
nant à  les  toucher  l'on  trouueraque 
la  foibleflTe  a  autant  relafché  les  liga- 
mens  de  l'orifice  de  la  matrice,que  fi 
la  femme  auoit  eu  cinquante  dou- 
leurs:c'eftle  vray  remède  pourleur 
fauuer  la  vie,&  faire  que  l'êfant  puif- 
fe  eftre  baptizé.    Ceux  qui  le  prati- 
queromautrement  perdront  lame- 
re  &  l'enfant,€n  cas  que  la  perte  de 
fang  foi t  grande,  ic  l'ayprattiquc  de 
m'en  fuis  bien  troudee  ;  il  ne  faut 
qu'en  cela  (àge^femme  timide  face 
cimetier  bofTuë ,  fi  elle  ne  le  peuc 
fake  qu  elle  conclue  aueejes  M  ede- 
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cins  de  le  faire  faire  en  temps  5c  lieii 
par  vn  Chirurgien. 
Pluficurss'eilonnerontdequoyie 

cîy,que  la  fage  femme  ne  le  ponuant 
faire,le  face  faire  par  vn  bon  Chi- 
rurgien, eftant  befoing  aux   extre-> 
mes  maladies,  s'aider  d'extrcmesre- 
medes,&d  autant  que  les  ùgcs  fem- 
mes,ne  fe  trouuent  de  cent  fois  Fvne 
à  chofe  qui  aille  mal,  font  fubiedes  à 
s'cftonner  voyant  mal  aller,  leChi- 
ruro-ien,au  contrairc,ne  fe  trouu e  ia= 
mais  qu'en  chofe  deploree,&  que  la 
facre  femme  ne  fefoit  rendue,  eftant 
aulfi  aecouftumé  au  mal  que  la  fage 
femme  au  bienàl  fe  trouue  des  Jages 
femmes  fi  outrecuidees ,  qu'ay ât  hit 
quelques  eiforts  de  deliurervnefem 
me,cognoiffant  qu'il  leur  eft  impof- 
fible,ticnnent  bon  tant  que  tout  foit 
perdu,  le  panure  chirurgien  leur  eft 
bien  tcnu,lors  que  tout  eft  ruiné  par 
clles,d*en  auoit  le  blafmeA  cftre  ap« 
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peîlé  bourreau.  Ayant  peu,  s'il  euft 
cfté  appelle  à  téps,  fauuerlaiîicre^c 
1  enfantais  en  eft  trouuéde  fi  enne- 
mies dénature,  quctenant  en  leurs 
mains  de  leurs  proches  parentes  ont 
renuoyé  le  Chirurgien  qui  cftoit  ap- 
pelle par  les  amies,  &  ont  laiffé  ainfi 
mourir  mère  &enfant,d*enappcller 
vne  autre  au  Iccours,ie  n'en  frray  d  a* 
uis/çachant  que  cela  arriuant  il  y  au- 
roit  danger  qu'elle  ne  gaftat  tout 
pour  dkc  que  ce  leroic  efté  la  prc- 
.  miere. 

îe  n'en  parle  par  opinion ,  mais 
comme  perfonne  qui  le  fçait  fort 
bien,  la  première  chofe  donc  elles  le 
falûent  eft  de  fe  prendre  de  bec,  ou- 
blians  la  malade,  &  tout  deuoir,  ie 
lailTeà  penfer  quelcontêtementre- 
çoiuent  les  afliftantes,  voyans  la  vie 
de  leur  amye  entre  les  mains  de 
deuxfemmesforcenees  de  colère.  îe 
Toudrois  que  telles  femmes  fuilcar 
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plusfagesd'efFe6l  queder]om,par= 
tant  ie  conclus  qu'il  vaut  mieux  vi° 
urc  entre  les  mains  d'vn  chirurgien 
entendu  &hardy,  que  de  mourir  ent 
celles  d  vne  fage- femme  ignorante, 
&  téméraire,  qui  croit  que  le  temps 
luy  doyue  apporter  iflue  au  mal ,  co- 
rne au  bien,  ic  ne  doute  point  qui! 
nefoitde  très  habiles  fage  femmes:    ; 
mais  non  en  fi  grand  nombre  que  1 
d'autres, le  moyen  de  les  difcerner, 
eft  que  toute  féme  qui  aura  la  crain- 
te de  Dieu,aymera  mieux  l'Konneuf 
quelelucrcin'ayâtiamaisenuie  à  cri 
de/pechcrrvne,pour  courirauxau-  'i 
tres,comme  font  celles  qui  onttouf- 
iours  leurs  maifons  pleines  de  filles& 
femmes  fans  mary,lefquelles  fentent 
auoir  affaire  qui  les  prefie. le  ne  (çay, 
où    ont  les  yeux  tant  de  femmes 
d'honneur,de  n'en  faire  aucune  dif- 
ficultc,&  de  n'appréhender  no  plus 
qu'elles  leur  portent  la  vcrolle  ,  cela 
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s'cftant  veu  arriuer  tant  d'autres  fois, 
iefçay  qu'il  faut  que  quciqu  vnesles 
accouchent,  mais  ce  deuroiftnteftre 
certaines,  lefquelles  feroient  délé- 
guées &:recognuëspourferuir  telles 
genô,  à  celle  fin  deiies'enferuir  qui 
ne  voudroir.  llletrouuera  des  filles 
lefquelles  ont  fait  cinq  ou  fix  cou- 
ches en  telle  maifon.  Cela  mérite  au- 
tre nom  que  ccluy  de  fige  fcmmerie 
n'en  parle  pas  pour  mon  inrereft, 
d'autant  que  ic  ne  veux  faire  profit 
entelmefticr.  Fen  cognois  d'autres 
quemoy,  qui  en  font  biendemcf- 
mes  :s'il  faut  louer  la  vertu  plus  que 
le  vice,les  vnes  merirentplus  que  les 
autres. 

Il  me  femble  aufïi  fort  raifbnna- 
blc  que  les  Chirurgiens  qui  accou- 
chent les  femmes  fe  difpenfent  de 
traiter  des  verolez,  d  autant  que  les 
femmes  encourroientlemcûne  ha- 
zard; 
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Moyem^our  cogm>flrtft  me  femme 
eftgrojfe. 

Chap.  III. 

ILfefaut  informer  combien  il  y  a 
qu'elle  D'aeufcsmois,&fiàla  der- 
nière fois  quelle  les  eiit.cc  fut  en  pa- 
reille" quantité  Se  couleur  que  de 
couftume  :  d'autant  qu'aucunes  les 
perdent  par  indifpofitions ,  comme 
opilationsdesveines,celles4a  com- 
me leurs  veines  viennent  a  le  bou- 
cher ,  diminuent  de  quantité  & 
décodeur.  Les  autres  les  perdent 
de  frayeur  ou  fafchcrie,c'eft  dequoy 
il  les  faut  informer.cela  eftant  il  n'y  a 
point  d'apparence  de  groffefle  ,  & 
d'autant  qu'il  y  a  des  femmes  delrc- 
glecs fans  aucun  fubiet  ny  mdilpo- 
fition.llfautfsauoir  fi  elles  ontper- 
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du  lappctit  des  viandes  que  de  tout 
temps  elles  auoyéc  accouftumé  d  ai- 
mer. Si  elles  ont  eu  enuic  de  viandes 
nouuelles,  fi  elles  fe  font  trouuees 
fort  applatics  de  ventre,  celaeftor^ 
dinaireaux  femmes  deux  mois  ou 
deux  mois  &  dcmy,qu  il  leur  femble 
queleurs  habits  leur  tomber  de  def- 

fusleshanches.'&neantmoinsilleur 
femble  que  tour  ce  qui  leur  touche 
au  corps  les  blede,  &  fpecialement 
apresauoirmangépour  peu  que  ce 

foit.Sçauoir  fi  elles  ont  ma!  de  cœur, 
foir quelles  vomiffentle  matin,  ou 
quellesn'enayenrque  l'enuie,  fans 
lepouucirfairerfiellesfe  lentétplus 
colères  ôc  ayfees  i  fafcher  que  de 

couftumeifileurfeineltgroffj&dur- 
cy,fi  le  bout  eft  changé  de  c  ouleur, 

comliieaux  femmes  blanchesiirou' 
gic,&  à  d'autres  il  dénient  plus  brun, 
flic  ventre  eft  vn  peu  plus  plein  d  vn 
collé  que  de  l'autre,  fi  aptes  le  trian- 
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ger  elle  fe  trouue  mal,pefante  ou  eiv 
domiie:tous  font  fignes  de  grolîel- 

fage  femme  les  peut  toucher  douce-       , 
ment^pourrecognoiftrefi  la  niatii^ 
ce  eft  cftroittemem  fermée,  comme 
vn  cul  de  poulie  auquel  l'c")  nepour- 
roit  mettre  vn  grain  de  bled,  fe  con- 
tentât de  touchet  l'orifice  extérieur, 
fans  eflay  et  de  toucher  l'intérieur,  ÔC 
orendre  garde quele col  delà  matri- 
ce ne  foit  calleux,  ouendurcydela 
façon  queiay  dit  au  premier  chapi- 
tre,parlantdes  femmes  qui  r»e  font 
capables  de  porter  enfans  à  caule    !| 
de  quelque  humeur,  qui  a  rendu  ou 
par  extrême  chaleur,ou  extrême  fn- 

giditê,celle  partie U  imbecille ,  fans 
qu  elle  fe  puiife  ouurir  ny  fermer. 
Cela  fe  cognoiftra  aifément  comme 
i'aydefiadit,&:mefmesaux  femmes 
lefquelles  n'ont  pas  la  matrice  fi  e- 
ftroiâement  attachée  aux  ainesles 


dfuerfes.  -ff^ 

vnes'quclesautres.A  c&Ue-Iàfe  peuc 
toucher  du  doigt  rempcfchcmcnt 
autraucrs  du  corps  de  la  matrice, 
d'autant  qu  elle  elt  ficuee  plus  bas 
que  les  autres. 


Les  rai fons  pour  lefquelles  aucunes  fem- 
mes font  pl^  enclines  à  porter  des 
faux  germes  y  que  des  enfans,(^  le 
moyen  d^  endifcernerlagrojfeffe, 

Chap.   II il 

ILyabeaucoup  de  femmes  qui  ne 
font  que  des  faux  germes,  &  ne- 
antmoins  font  capables  de  porter 
desenfans,  ayant  donné  ordre  à  la 
caufed'oùprouientle  mal, comme 
i'ay  vea  faire  plufieurs  fois ,  en  ayant 
veuquim'ontditenauoir  portée©- 
fecutiuementvne  douzaine,  &:de^ 
puis  faire  de  beaux  en  fans,  &:  demeu- 
rant long  temps  fans  fe  faire  purger^ 
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ny  6igner,recommencer  a  en  refai- 
re ,  y  remettant  ordre  fe  remettre  à 
faire  des  enfans  ,  iay  remarqué  que 
ces  femmes  làsotpleines  d'humeurs 
bruQeeSjayantvngrosfang  adufte, 
lequel conuerty  en  femençe,ne  perc 
que  la  coul(^ur,&  non  la  qualité ,  les 
femençesl'elknt  rencontrées  la  ma- 
trice Fait  Tes  fonâiions  ordinaires ,  fe 
fermant  n'y  laifle  entrer  aucun  air,  le 
corion  fe  formelle  faifant  du  fang  le 
plus  gros,mais  la  nature  en  demeure 
Ià,netrouuant  ce  qui  cft  enferme 
dedans  referué  pour  la  formation  de 
Tenfant, propre  à  ce  faire ,  le  fang 
menftrualnelaifledes'arrefterj&ç- . 
ftre  en  partie  enuoy  é  aux  mamelles^ 
&  l'autre  partie  moins  pur  renuoyé 
àgrofiTirScenforcir  Ces  membranes^ 
cela  fe  fait  pendant  deux  mois,  ou 
deux  mois  &  demy,  qui  eftle  terme 
leplus  ordinaire  que  la  nature  s'en 
cJefFaiç,ne  le  pouuant  parfaire.  le  fjai 
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queplufieurslesont  porté daiîanra- 
ge,maisparrexpenence  quefebay, 
ayant  pafle  ce  terme,  h  nature  avant 
il  y  a  long  temps  ceiFé  d'y  rrauailler, 
trouuât  plus  gros  ceux  de  deux  mois 
&demy,queceux  de  cinq, qui  em- 
pefchenrordinaircmenc  a  celles  qui 
en  ont  de  les  rendre  au  temps  ordi- 
naire,c*eft  que  croyant  eftrc  grofîe 
d*enfat  ft  gardée  fort  de  faire  exerciT 
ce  ,  portant  remèdes  pour  retenir, 
puis  si!  leur  prêd  quelque  commen- 
cement de  perte  de  lâng,ont  recours 
Acic  mettre  au  Ii6l,s1m3gînât  qu'il 
faut  bien  ayant  pafle  tant  de  temps 
quedequelquefaçonque  celbitel- 
iesfe  foyent  bleflees,,  appellent  du 
confeiljes  entendant parler/on  co- 
clud  auec  elles  pluftoft  à  retenir  qu*4t^ 
expulcer.réay  veuauoirfaitainfijlcs 
porter  cinq  mois&  demy,puisrcue- 
nir  quelque  apparencede  fang,  elles 
ayant  pafTé  tous  les  termes  auquel 
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Ton  cioitfencirs'affligent&defirene 
alors  lexpulfion  ,eUe  fe  fait  à  grande 
peiae&  à  force  de  cl ifter es  &  remè- 
des, cequieneufteftéplusayfé  à  la 
première  apparence,  car  cela  fe  gar- 
de dans  la  matrice ,  diminuant  plii- 
ftortqued'accroiftre,  &:fortentles 
avant*  ainfi  portez  fouuent  à  pla- 
fleurs  fois  pièce  à  pièce  ,  &  tous  , 
puants,ayant  fait  vae grande  perte 
de  fanc^  long  temps  douant,  comme 
de  trois  ou  quatre  voire  iufcjues  à 
hui6tiours,dâs  lequel  temps  fe  cou- 
le v  ne  eau  touffe  ,quieftoit  enclo- 
fedanslamembrane,&nerendanc 
plus  qu  vn  peu  de  cerofité  de  mau- 
uaifefenteur,  celles-là  ont  bien  be^- 
foingd'eftre  fort  purgées,  après  des 
remèdes  qui  nettoyent  la  matrice, 
car<:es  puanteurs  là ,  à  plufieurs  l'ex- 
corient ,  &  y  font  vlcere,il  ne  faut  ia- 
mais  craindre  que  ceux-là  fe  tournée 
en  mole^c'ellvne autre  efpece,dont 
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ietraiéteraycy  après,  le  faux  germe 
fevoitdedeux  façonsjvneeftcefte 
membrane  corion,efpoi(Te  à  aucuns 
plus  qu'aux  autres  ,  pleine  d'eauë 
rouiîe,en  quoy  c  eft  rourné ce  qucla 

narureauoir  retenu  pour  faire  l'enfât 
èi  quelquefois  s'y  rrouue  quelques 

petits  filâmes,  qui  ne  font  autre  cho- 
fe  que  les  veines  du  corion,  demeu- 
rez inutiles,d'autre  façon  eft:  ce  co- 
rion eftant  formé  &  attaché  au  fond 
delà  matrice ,  la  nature  eftfupedi- 
tee  par  ce  gros  fang  ,  tellement 
qujilfe  iede  dedans  &  le  remplir, 
de  façon  qu'il  eft:  gros  plus  que  le  "V 
poingt  ,  quelquefois  comme  les 
deuxjlequel  eftant  coupé  fe  trouue 
au  milieu  du  fang  ,  gros  comme 
yn  cœurd'oyfeau  à  part,  qui  eft: 
à  mon  aduis  ce  qui  î'ayde  à  en- 
tretenir, àc  luy  donne  quelque 
certain  trellaillcment.    C'efl:  celuy 
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là  qui  long  temps  porté  fc  tourne  en 
mole,  fegrofljfiâtf adhère  au  parois 
de  la  matrice,  tout  ainfi  que  fait  le 
lierre croiffant  contre  vne  muraille, 
&  fe  fait  comme  vne  chair  groffe  de 
tellefaçon  qu'il  s'en  voit  rendre  des 
femmes  plus  groffcs ,  que  fi  elles  a- 
uoycnt  deux  enfansau  ventre,  quâd 
cela  a  attaint  cefte  Grrofleurjit  eft  fort 
difficile  des  en  defFaire.  Ainfi  aniue 
lagrofleffedu  faux  germe  ordinaire 
dont  i  ay  premièrement  parle ,  ainfi 
arriue  de  cetuy  cy ,  car  du  commen- 
cement la  mole  n'eft  que  faux  ger- 
me,! en  ayveuietter  à  plufieurs  ter- 
mes,&quand  ils  font  icttez  pendant 
quatre  ou  cinq  mois,  font  appeliez 
faux  germes^paffant  cela,s'appellent 
moles.d'autantquele  fing  amafifé, 
dont  fe  fait  le  gâteau,  qui  e(t  adhé- 
rant au  fonds  de  la  matrice,  lequel 
s'appelle  arriere-faix,&:fert  d'efpon- 
gepourreccuair  le  fang  menftrual^ 
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rcferué  pour  la  nourriture  de  lenfât 
s*acroift  &  s'endurcir,  s'eftant  iettc 
dâs  la  membrane,  comme  i  ay  dir,en 
telle  quantité  que  la  nature  luy  en 
enuoye,quifaitqu*àaucunesfortsâ- 
guines,  il  (e  fait  gros  en  peu  de  téps^ 
d'aurres  moins  fanguincs  font  d'à- 
uarageagroflir.AinfiarriuclagroC- 
fèffedervnejComme  celle  de  l'autre. 
Les  femmes,au  commencement  de 
telsempefchcmcsgonfFent  &grof- 
{îflentcoutàcoup,&paroirsenrplus 
grofses  en  vn  mois,qu'eftant  grofies 
d'éfan  telles  ne  font  à  trois,  ont  les 
m  efmesenuies  que  les  femmes  véri- 
tablement grofses.  Mais  elles  font  à 
ce  comencementplus  rouges ,  d'au- 
tant que  la  chaleur  naturelle,  n*eft 
retirée  dans  la  matrice,  pour  la  for- 
mation de  l'enfant,  ainseft  efparfe 
partout  le  corps» 
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LemoyelaccomoderU  peau  (foccagne 
aux femmes  qui  enfortet  eftantgroffes. 

L'on  doit  prendre  la  peau  d  occa- 
gne  préparée  comme  les  marchands 
la  vendent,  puis  la  mcccre  tremper 
-trois  iours  en  liuyle  d'amandes  dou- 
ces ,  puis  l'ayanc  quelque  peu  cf- 
prainte  l'approprier  fur  la  bande 
de  toille,  &:  lors  qu'elle  eftvnpeu 
fcicheei!  lafaucfrocrer  de  l'vne  des 
pomadcsquei'ay  efcrit  dot  Icsfem- 
mesgrofsesfedoiuét  frotter  Icvétre. 
Vraye  pommade  dont  la  femme  doit 
njjer  eftantgrojfe,  craignant  que  j^on  . 
njentre  nefegajle. 

Il  faut  faire  vne  pommade  de  lard 
fondu '5.^  la  lauer  d'eau  rofe,  c'ellla 
plus  excellente. 

D'aiï'tresen  font  de  moelle  ds 
pie-ls  de  mouton  ,  crefpine  deche- 
ureau^grailTe  de  poule  graiTe,  d'pye, 
mucilage  de  graine  de  lin ,  mauucs, 
guimauues,&violiers  de  Mars,  qui 
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efl:  bonne  aulli. 

Les  dames  Flamandes  n'vfcnrque 
d'huyle  de  lis  6c  conferuéc  fort  bien 
leur  ventre  fans  eftregafté. 

D'autres  ne  prennent  que  du 
beurre  frais  bien  laué  de  l'eau  roze, 
c*eftlemoindreremede,lespremiers 
font  les  meilleurs. 

Pour  des  femmes  lejquelles  ejlant  gref- 
fes Jontfuhiettes  a  des  goûtes  crampes, 

^  le  moyen  de  les  ofîen 
Vne  partie  des  femmes  font  gran- 
dement trauaillees  de  gouttes  cram- 
pes pendant  leur  grolfciTe.  Mal  à 
quoy  iay  V eu  ce  remède  icy  non  pas 
ioulager,mais  guarir  parfaidemer. 
Ce  mal  préd  ordinairement  la  nuidl: 
ou  le  matin, comme  la  femme  com- 
mence à  fe  vouloir  tirer  du  lid:,  & 
prend  ordinairement  au  gras  des 
iambes,&  foubs  la  plante  des  pieds, 
ie  ne  croy  point  que  femme  enpuit 
fe  eftre  plus  trauaillee  que  i'é  ay  efte: 


Ohfcruàihns 
vn  Médecin  nvenfeignn  de  frotter 
le  foir  la  partie  ou  le  mal  me  prenoic 
auecdeThuylelorin,  puis  l'enuelo- 
pcr  delinges  chauds.  Cequeie  fis 
deux  roirs,&  dés  l'heure  le  mal  qui 
n'eftoitpasvniour  ou  deux  fans  me 
prendre,  ne  me  reptic  iamais   de^ 

puis. 

Le  mefiiie  Médecin  m'enfeigna 
aufli  le  remède  pour  guarir  lafciaci- 
que  en  fon  commencement  ,  les 
femmes  en  font  quelquefois  trauail- 
leesen  grofleffe,  elle  prend  au  def- 
fousdelahanche,oudes  enuirons. 
leneTaypaseuë.maisàceux  ou  cel- 
les qui  l'ont  euë,ie  les  enay  veu  gua- 
rir trotandefoir  le  lieu  ou  tient  le 
malauecdeThuyle  de  therebentind 
deVenife,  deuant  le  feu  pour  faire 
inhiber  le  remède, puis apofer  des 
lingesfortchaudsdeflus,  cotinuant 
trois  ou  quatre  fois,  i'ay  fouuent  veu 
enfuiurc  la  guarifon, 
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^^îlj  a  a'»  accident  ou  itfautprom^ 
prement  accoucher  'vnefemmeàj 
quelque  terme  que  ce  fait 
Jour  conferuer faute,  -^ 

Chàp.    V. 

C'Eft  quand  vne  femme  a  vnê 
perte  defang  defincfurec/urfii 
grolTefle,dot  elle  tombe  en  foiblef 
fejle pluftoft  que  l'on  peutillafauE 
boucher ,  d'autant  que  l'air  attire 
le  fang  ,  luy  donner  ce  que  l'on 
peut  pour  luy  faire  reprendre  fcs 
efprits ,  pourfupporter  l'accouche- 
ment ,  où  il  ne  faut  procéder  d'au- 
cun remède  par  la  bouche,ny  clifte- 
res,d'autq||C qu'ils  exciteroiét  laper- 
te  dauantage,mais  il  faut  venir  à  l'ex- 
rradion  de  l'enfant  auec  la  main ,  la 
foibleffe  relafehe  les  ligamens  du  col 
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delalnatrice,  tellement  qu'elle  s*oii^ 
ure  autant  que  fi  la  femme  auoit 
grand  nombre  de  douleurs:  triais  les 
eaux  ne  fetrouuant  formées ,  il  faut 
rompre  les  membranes  qui  ehuiro- 
nentl'cnfantjainfique  l'on  feroitv- 
ne  porte  pour  fauuervnemaifon  du 
feu,5<:tirerrenfantparlespieds,c'cft 
le  moyen  de  fauuer  la  mère  ,  te  de 
donner  le  Bapte (me  a  l'enfant.Ie  1  ay 
fait prattiquer  par  cofcntcmér,&  eil 
îa  prefencc  de  feu  môfieur  I  c  Febure 
Médecin, &:  de  morifieur  le  Moine^ 
«S^monfieurderifleauffi  Médecin, 
fortdodcs, d'autant  quei'auois  veu 
que  ces  perces-là,  font  caufes  tout  à 
coup  de  la  mort  de  la  mere,&:de  l'en- 
fant ,  cela  fut  fait  enla  femme  d'vû 
Confeiller  de  la  Court  deParlement 
laquelle  eftoit  groffc  de  fiHnois  fon 
enfant  vefcut  deux  iours,  elle  a  porté 
d  autres enfansdepuis,les  Médecins 
recogneur  ent  que  fi  l'on  euft  différé 

vne 
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Vne  heure  d'auanragcja  niere&ren- 
fane  eftoyenc  morts.  Monficur  le 
Féure  recita  cefte  praticjuelà  auxeP. 
coles  de  Médecine ,  &  dit  qu'en  tel 
cas  i!  Gonfcilloitauxaffiftans  d'y  pro- 
CL-der  de  me[me,veu  qu'il  auoicveu 
mourir d'honneftes femmes,  faute 
de i'auoir  faiâ:e,enuiron  vn  an  après 
ie fus  r.ppellée pour  veoir la  femme 
d'vn  fnppier  de  la  place  Mauberr, 
laquelle  n'auoir  pas  eu.vne  perte  fi  i 
coup,  elle  fut  quatre  ou  cinqiours, 
comme  elle  vit  qu  elle  n'en  pouuoic 
plus,  elle m'enuoya  prier  de  l'aller 
voir^ielatreuuai  en  vne  fueur  froide, 
le  poux  d Vne  peffonne  qui fe  mou* 
roir/enuoyai  quérir  vn  Chirurgieiî 
pourefuiterlc  blafme.S,:  pour  ofter 

Icregretdelalaiffermourirfansrac- 
coucher  en  diligencejequel  l'accou» 
cha  fort  doucement, elle  mourut  vri 
quart  d'heure  apres,eftantouuerteii 
nefuftpastrouuéen  fon  corps  vne 
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goûte  de  fang,ri  elle  euft  efté  fecou- 
rue  en  tempsjon  l'euft  r3uuee,fa(a- 
<Te-femme  luy  diCok  qu'il  fallou  lail-  1 
fer  faire  naruf  e,&:  qu  elle  en  auoit  eu 
autresfois  de  mefmes,  ie  n  cntéd  pas 
que  fi  coftquvnefcmmeavne  per- 
te de  iang,queron  y  procède  de  ce- 
ftefaçon-là,mais  ilfaut  veiller  fur  el- 
le,comme  le  char  faic  la  fouris,&  fai- 
re la  guerre  au  doigr ,  & locil  :  Il  (e 
trouue  bic  desfemmes  qui  ont  leur    ^ 
mois  fur  leurgroaefle^pourueuque 
celane  duregucre,  &  que  ce  ne  loic 
en  petite  quanricé,ilnefautpasve- 
niràceremede,mais  ceux  ou  celles    j 
quifontappçllees,endoiuentpren-    1 

dre  le  foing  ,  &  en  fortir  auec  hon- 
neur. D'autanr  que  les  malades,  ne 
cognoifiantla  confequence  de  leur 
maUe  negliget.I'ayveupcudefcm- 
mesquiaycnt  eu  perte  de  lang  lur 
leurgroddTene  foyent  accouchées 
auant  terme,aiplusfouuent  enfans 
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î'iiorts,quedeviuans,pourIesmeres^ 
de  pertes  fenablablesd  celles  doncie 
viésde  parler,en  mourut  feue  mada- 
moifelle  d  Aubray,femme  de  Mon- 
fîeurd'AubrayjquiaeftéPreuoftdes 
Marchands,  auflî  enefl:  morte  ma- 
dame la  Ducheffe  de  Motbazon,d: 
tant  d'autres,  moy  cognbiflant  que 
le  flux  de  fang  n'eft  entretenu  que 
parla  grofleile  ^  l'ayant  veu  ce  (Ter  fi 
to(l  que  la  femme  eft  accouchée, 
i ay  mis  cefte  pratique  en  auant,  la- 
qucllei'ay  cognuë  trop  tard  à  mon 
gréjpour  la  conferuation  de  celles 
que  i'ay  n  ommees ,  en  cores  qu'elles^ 
n  aycnr  eftè  feruies  de  moy,mais  fi  la 
pratique  en  euft  eftépluftoft  en  vfa- 
ge,cllesfuirentencores  viuantes  au 
contentement  de  leurs  familles, 
llfevoic  des  femmes  qui  cftantfub- 
iedes  à  de  grandes  fluxions, lef- 
quelles    prennent    leur   cours   k 
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loncrrlererpinedu  dos,  viennentà 
palier  par  la  mar(ice,auxvnes  clic  fe 
mcfle  parrny  le  fang    qui  va  pour 
nourrulenfant,quilerendchetif,&: 
nialnourry^donts'cnluità  plufieurs 
accouchcmcnrauant terme,  fansa- 
uoir  i^rande  perte  auparauant  :  aux    • 
autres  elle  s'c  icoule  dans  la  matrice,à 
l'entour  des  membranes ,  ou  lid  ou 
ileftenuelopé,  quenousappellons 
hydropifie  de  matrice,  telles  fem- 
mes oiH  Ibuuent  pertes  quelquefois 

d'eau. 

A  d'autres  elle  fort  teinte  de  fang; 
Ceftenquoyilnefefaut  pas  trom- 
per, nv  prendre  cela  pour  vne  perte 
defnn<^:  les  femmes  en  font  foula-  \ 
2ees,&rquivoudroit  reftreindre  ce 
fluxiijon  les  feroit  fuffoquer,cela 
elWnbencticcdenature,quife  co- 
gnoiltaux  linges,  careftant  fec  cela 
elltoutpafle,^  telle  perte  vient  fans 
cffurt,n)'  blelkure,ce  que  ne  fais  cel- 
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le  dufangpur,iinonàccllesquifont 
fifanguines  qu'elles  en  regorgent, 
tellement  qu'illort  tout  purjans  au- 
cun fubiet.cçs  femmes  là  cftans  fei- 
gne es  pour  defchargcr,  &  faire  re- 
uulfion  leur  flux  sappaife  ,  6c  ayant 
fait  fes  remèdes  la,  file  flux  pcrfeue- 
rcjilyfautprédregardeôiles  accou- 
cher ifiTonvoid  les  fignes  que  i'ay 
ditjfoiblcffeououuerturede  matri- 
ce (ans  douleur,  auecla  perte  de  fang 
k  pur,  qui  fe  doit  toufiours  iuger  ala 
teinture  des  linges. 


(Comment  il  faut  que  Ufage  femme/s 

gouuerne  à  njn  accouchement 

auant  terme. 


s 


Chaï.  VL 

I  vne  fage  femme  cft  appelle^ 
par  vnôfemmc^quinefoitpasa 

E  iij 
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terme  ,  il  faut  qu'elle  s'informe  dis 
temps  de  la  groffeffe  &r  d'où  peut 
prouenir  le  malj&r  où  iltientjafin  de 
veoir  s'il  fi  peut  apporter  remèdes 
d'autant  quvne  femme  peut  par 
frayeur,  ou  foibleflejuxjos,  fafche- 
nc,oubleffeure,auoir douleurs  pa- 
reilles, à  celles  d'accoucher ,  com- 
mençant auxreins  dcfcendantes  aa 
ventre,  ainfi  que  fait  vne  pierre  dcf- 
ccndente  par  les  vaiffeaux  vretaires 
dans  la  veflîe.tombant  au  petit  vcn- 
tre,&  refpondant  quelquefois  fur  le 
lîege^ilfautcognoirtrequefilefroid 
donne  dégrades  coliques  qui  com- 
méçantauxreinsjrefpodentâtoutes 
lesparriesfufdites,quelafràyeur  do- 
ue grade  douleur  de  reins^à  caufe  du 
fangqui  eftcnla  veine  caue  quiefï 
efmeu  que  la foiblefle  relafche  les  If- 
gamens,  quifouftiennét  lamatrice, 
le(.quelsrcla(chez,preffentles  vents 
contenus  au  defloubs ,  qui  donne 
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aufïî  des  douleurs,  (^ue  la  fluxion  re- 
lafcheaaffi  leldKsligamensquicau- 
felemefmemaUafafcherie  vient  à 
faire  gonfFer  &ietter  Fenfanc  hors  de 
biplace,  qui  caufe  pareil  accident  ôc 
quelquefois  prefse  de  telle  façon, 
qu'il  fait  flux  de  f^ng  au  commence^ 
ment,  tout  cela  eft  reparable^faifàns 
mettre  la  femme  au  lit ,  fi  le  mal  pro- 
cedede  froid^il  faut  faire  vnefomé- 
tation  de  cyprès  blancs^  marjolaine, 
franche,  romarin, baume  rouge,  ôc 
baume  vert,camomille,  ôcmelilor, 
a  la  frayeur  ne  refchauffer  que  peu, 
luy  dônervnpeudoccieratàboire, 
pour  rafsoir  le  fang,  à  la  foibiefsc,  du 
vin  ou  bien  peu  d'vneconfedion  de 
iacintiieoaalqaeUnes,à  la  fluxion^ 
c'eftlemalouily  aie  moins  de  re- 
mède ce  que  Ton  peut  faire,c'eft  de 
tenir  la  femme  clofe  6^  couuerte/or- 
tifîant  le  cœur,  &c  la  faire  viure  de 
vkinde  fohde  ,  à  ja  fafcherie,  il 

E  iiij 
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s'en  faut  tirer  le  plus  vifte  que  loa 
peut,  pour  euiter  l'accouchement, 
car  elle  eft  capable  de  faire  accou- 
cheràtQUtrerme  5  ainfiquelablef^ 
feure,laquelle  la  fomentation  de  cy- 
près blanc,  marjolaine,  rofmarin  eft 
fort  propre,  citant  amortie  fur  vne 
pelle  chaude,  arrouzec  de  gros  vin 
vermeil,  raisî^u  deÛus  du  nombril, 
ayde  fort  à  remettre  l'enfant  en  fà 
placeic^c  fur  tout  le  licl  eft  le  premier 
remède,  1^^  ne  trauailler  de  corps  ny 
d'efprit.Silafage-femme  eft  appel- 
lee  trop  tard,que  les  apparences  ma- 
nifefteS  foyent  de  l'accouchement, 
çommes  les  eaux  formées,  ie  ne  luy 
confeille  pas  de  faire  ejfForcer  la  fem- 
mcjiufques  à  ce  que  par  la  nature  sas 
rie  faire,ellefe  perce  pour  fe  tirer  de 
fcandale  :  car  beaucoup  de  perfon- 
nes  font  bien  ayfes.eftant  caufe  de 
Jeur  mal,  de  s'en  defcharger  fur  ceux 
gu;nenpeuuentmais.    Maisapre^ 
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les  eaux  percées ,  comme  i'ay  dit 
fouuent,renfant^anc  foible,  ou 
l'inceftin  eft  fi  plein  de  grosexcre- 
mens  recuits,qu'il  rcmpelche  de  ve- 
nir: la  fagefemme  peutdonnerva 
cliftere,  lequel  ne  peut  nuire  à  l'en- 
fantjains  le  peut  grandement  ayder, 
&raydant  elle  eft  hors  d'intereft,le$ 
eaux  eftans  percées  fans  rauoirfai^t 
efForcer,ie  luy  çofeille  qu'elle  la  tou- 
che peu  auât  que  les  eaux  foienrper- 
çeeSjd  autant  que  fi  par  malheur  elles 
fe  perçoient  cependant  qu'elle  y  ala 
mainj'on  racçuleroit  d  auoir  fait  ac- 
coucher la  femme  ,  il  faut  que  les 
femmes  qui  accouchent  auant  ter- 
me,{egardent  autant  &  plus  que  fi 
elles  auoyent  accouché  à  terme,  voi- 
re celles  qui  font  de  faux  germes ,  le 
doiueptfaire  pour  leur  famé, 
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Des  accouchemens  a  terme  oh  les  enfam 

ne  'viennent pas  hien^ c7*  ^^  eomhkn 

àe  façon  ï  enfant  fe  peut pref enter  ^ 

qui  font  dou:(^e, 

Chap.    VÎÏ. 

1  X  Eplusmauuaiseftquâd  Tcn- 
J— ^fanc  fe  prefenre  le  nombril 
deuanr,ayant  le  ventre  au  pafsage,&: 
les  bras  &  iambesen  arriere.C'ellvn 
accoachemencd'oùi!  y  a  peu  d'en- 
fans  qui  en  puifsenc  cfchapper,  s'ils 
ne  font  menus,  &  lo^ez  dans  vn 
grand  corps,  d'autant  que  s'ils  font 
^  gros,&  en  vn  petit  corps ,  il  eft  bien 
mal  aifé  de  porter  la  main  pour  les 
tourner  :  ie  diray  en  tous  Tes  accou- 
chemens dirHciles,ce  qu'il  faut  faire, 
fi  faire  fe  peut  ,  c'ell  que  le  plus 
promptemenc  que  Ton  peut  remet- 
-Ueleuombnldejans  le  corps  deU 
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mère, illc faut  faire:  mais  fi  la  fagc 
femmcneftau  perferdes  eaux^ilcft 
bien  dangereux  que  lenfanc  ne 
foie  défia  morrjors  qu'elle  arriuc, 
par  ce  que  le  nombril  forçant,  il  d 
refroidit  prSptcméc,  &  fe  tuméfie, 
les  artères  par  lefquels  l'enfanc  ref- 

pire  dans  le  ventre  delà  merc,efl:âc 
rehoidyesie  sig  arterial  qui  eft  de- 
das,  ie coagule,  (Si  bouche  lechemi 
alarefpiratio^d'ou  prouient  la  more 
foudainedcrcnfant.Carrâtquileffi 
dedans  le  corps  delà  mere.il  ne  peuc 
afpirerquepar  là,  d'autantqu'il  nacre 
dans  laue,lanatureluyadonné?e 
paflage-la  pour  afpirer  fans  attirer 
leau,nypar la  bouche,  ny  par  le 
ncz,no  plus  quVn  poiffon,  ilfaut  rc» 

mettre  le  n5bnl,fcituer  la  femme 
au  trauers  du  lid,  la  refte  exiles  rein, 
torrbas, afin  défaire  récrer ce quifc 
prelentedelefant,puisse[lantfrot. 
te  les  mains  de  beurre  frais,  cher-' 
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chermoyen de  trouuerlespieds , 8c 
les  conduire  à  bord,  puis  faire  cou- 
cher la  femme  fur  le  cofté  ou  vous 
auezamené  les  pieds  :puisla  remet- 
tre furies  rems,&  fi  elle  a  douleur, 
pendant  qu'elle  dure  tirer  douce- 
ment l'enfant^  fi  elle  n'en  a  point,  la 
faire  efforcer, &  pendant  l'efforrjat- 
rirer  peu  à  peu  ,6c  luy  donner  de's 
relafches  j  pour  reprendre  fes  for- 
ces; &mefmcdoner  duvindelaco* 
fedionalquermes  pour  luy  donner  ^ 
force  ÔC  courage  de  fupporter  ce 
grand  tranail-là^quieftlepire. 
2  Le  fécond  éfl  vnpeu  moins  dan- 
gereux, qui  cflquâd  l'enfant  feprc- 
séteau  trauersdu  corps  de  la  mère, 
prefentanr  le  cofté,  &  quelquefois 
l'arriére  faix  dcuant,ilfaut  fcituerla 
femme  comme  i'ay  ditcy  deuant,&r 
ayant  frotté  fcs  mains  de  beurre,  rc- 
poufler  l'arriercfaix  derrière  1  efant, 
puis  repoufler  doucement  l'enfant 


en  le  tournanCjayantmifela  femme 
balFe  de  telle,  &  de  reins ,  &r  ayant 
trouuéles  pieds,s'ygouucmercômc 
i'aydiccy  deuant. 

3  Le  troifieime  eft  quand  i!  pre- 
{ente l'efpaulejlors  qu'elle  (e  pre(en- 
tc  de  quelque  façon  que  ce  loic,  la 
teftc  eft  fort  proche,&:fi  elle  ri'eftoic 
non  plus  dangereufeà  toucher  que 
les  pieds  s'en  feroit  bieii  toft  fait, 
Maisil  s'y  faut  gouuernerainfi  qu*à 
tous  les  autres auecvne  jurande  dif- 
crcrionxarla  tefte  ne  fe  doit  prcn- 
dre,ny  attirer,commeie  diray:  c*eft 
qu'il  faut  coucher  la  femme,  les  ïam- 
bes hautes,ayantles  pieds  plus  hauts 
que  lateftcjpuis  portcrlamain  bien 
amolIie,foubs  la  telle  &  f  >ubs  le  col, 
mefmes  jfoubs  les  efpaules  de  l'enfâc, 
&  le  tourner  à  chef:  puis  Payant  mis 
droit  à  chef^rehaufler  la  femme  en 
fcicuatio  moyenne,  commei'ay  die, 
eftanc  bien  eouuerte ,  que  le  vent  ne 
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iuy  puifle  nuire,  la  biffer  repoferj 
en  Iuy    donnant   quelque    petite 
chofe  à  prendre  ,  attendant    fes 
douleurs  à  venir  ,  fi    elles    fonc 
long  temps  à  réprendre  ,  ou  que 
les    douleurs     foyenc   trop    peti- 
tes, &  que  la  longueur  du  temps 
ait   affoibly  la  mcrc  ,  ^  peut  e- 
ftre  1  enfant ,  vn  bon  diftere  car- 
minatif ,  fera    fort  propre  ,  où  il 
entreïere  ,  &  benedide  &:  catho- 
licum,  cela  refueille  la  nature  ,  & 
prouoquc    les   douleurs  ,   &   ac- 
croift  le  paffige  ,    &  en  ce  temps 
l'on  Iuy  peut  donner  demyedrag- 
me     éc    confedion     alquelines^ 
&  fi  l'enfant  s'aduancepeu  au  lid,- 
&quelle  defired'eftre  leuee ,  l'on 
la  peut  mettre  dans  vne  cheze  pro- 
pre pour  accoucher^où  la  pefanteur 
de  la  tefte  aydera   fort  à  l'ouuer- 
ture    ^    à    auancer    raccouche- 
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-ment. 

4  Le  qnatriefme  eft  lors  qu'il  pre- 
fente  vn  bras ,  c'eftque  àliriftantil 
faut  qu'il  foit  remis,  &  quand  c'elt 
de  foy  mefmes  il  vaut  beaucoup 
mieux:  &:  pour  ce  faire  il  faut  dili- 
gemment auoir  de  Teau  la  plus  froi- 
de que  l'on  pourra,  &luymettrela 
maindedans,  filoiinepeut,  pren- 
dre vnlincre  fort  moiiillé,  &ie  faire 
toucher,  cela  fait  à  vn  enfant  fort, 
rerirer  le  bras  promptemenc-.  s'il  elt: 
foîble,  &  que  pour  cela  il  ne fe  re- 
tire ,  il  ne  faut  donner  le  temps 
à  l'air  de  le  tuméfier,  car  toute  par- 
tie qui  fe  prefente  fe  tuméfie  in- 
continent, il  faut  auoir  du  beurré 
fondu  vn  peu  plus  que  tiède,  & 
en  oindre  la  main  ,  &  le  bras ,  &: 
doucement  le  remettre:  puis  cher- 
cher les  pieds,  lefquels  ne  fontia- 
mais  gueres  loing  ,  car  l'en  fan teft 
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ordinairemenr  tout  â  vn  bouchoD,fi- 
ce  n'eft  aux  deux  premiers  accou- 
eheniens  donc  l'ay  parlé,  &  l'attire 
doucement  auec  la  douleur^^:  s'il  n'y 
a  point  de  douleur,  les  pieds  cftans 
proches  du  paffage,  &non  dehors, 
leclifterccarminacif  dont  ray  parlé 
le  peut  donner  pour  faciliter  le  paf- 
fage,&  faire  faire  des  efprintes  à  la 
femme^d'autant  que  le  paflage  n*e- 
ftantfuffifant,le  corps  &fpecialeméE 
la  tefte  ont  grande  peine  à  fortir  les 
dernières: mais  iénefuisd'aduis  que 
l'onlaleue. 

5  Le  cinquiefine  cft  quand  il  pre- 
fente  les  deux  mains,  il  les  faut  faire 
remettre  auec  l'eau  froide  ,où  les  re  - 
rnettrc  les  ayant  frottées  de  beurre 
fondu,  &auparauant  que  d'effayer 
deles  remettre,  il  faut  mettre  la  fem- 
me les  pieds  fort  hauts,&la  tefte  baf- 
fe, 6^  ce  faifantles  mains  fe  peuuent 
remettre  toutes  feules,  &:  puis  voir 
"^    '  laquelle 


diuerfes,  ^j 

,  laquelle  partie  cft  plus  ayfee  de  la 
îclleou  des  pieds, puis  s'y  gouuer- 
ner  comme  l'ay  dit  cy  deuanc. 

6  Lefixiefmecftquandil  prefente 
les  pieds  deuancfi  c'ejfl:  au  commen- 
cemcnc  du  mal,  qu'il  ictre  vn  pied 
dehorsjors  quele  trauail comment 
ce:  s'ily  a  de  grandes  doulcurs.il  faut 
aller  chercher  l'autre,  &  lors  de  la 
douleur  attirer  l'enfant  :  mais  fi  c'eft 
fans  ouauecfortpeu  de  douleur, ie 
voudrois  remettre  le  pied,  boucher 
la  femme,  la  nourrir  èc  la  fortifier, 
puis  à  quclquetemps  de  làluy  don- 
ner le  clyfl:erefii{dit,&  tirer  l'enfant 
aux  c(printes  ou  douleurs  caufees 
parle  cliftere.îlfe  peutdonneraufïi 
vnpcu  d'eau  de  canelle  ,  ou  d'eau 
elcrctte  lors  qu'il  en  faut  venir  a  tel- 
les prinfes. 

7  Le  fepticfme,  c'eft  quand  vn  cn- 
fantvicnt le culdeuanr, après  s'eftre 
prefcnté  défia  allez  auant  pcndanc 
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îadouleur,carIçs  femmes  à  qui  !*ert« 
fancfc  prefence  de  celle  façon  ,  ne 
font  iam^is  gucres  fans  auoir   des 
douleurs,  ilneleiauclaiiTcr  engager 
dans  Icsos,  carilfaudroit  quilvinc 
en  doublejquiferoicvn  grand  cfForc 
pour  la  merc  ^  &  vne  mcrueilleufc 
concufion  ,  &  frbiQurc  pour  Ten- 
fanL-relleracncquerayanslaifléprc- 
fciiccr  ain(i  vnpeude  temps ,  il  faut 
chercher,  Ramener  les  pieds,  la  re- 
nietcrc  en  bonne  fcicuation  èc  auec 
fes  douleurs  conduire Tenfanc. 
8    Le  huicliefme  cft,  quand  il  prc- 
fente  le  nombril  auant  la  telte  ,  cela 
arriuc  quand  les  femmes  oncbcau- 
coup  d'eaux  qui  fe  font  formées  de- 
uancla  telle,  (e  venanrà  rompre, la 
telle  n'ayant  encores  pris  place,  au 
commencement  jaiffe  vnc  cfpace, 
ou  le  nombril  (e  ghfc,  &  deuance  la 
tefte  :  il  ne  faut  tenir  telle  femme 
ciebout,ny  affife  enla  chaize,  pour 
les  raifons  que  i*ay  amplcmcac^di- 
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des  au  premier  chapitre  des  mau- 
uais  accouchemens ,  ains  les  faut  te- 
nir couchées  baffes,  tar  que  le  nom- 
bril Toit  remis  derrière  la  tefte^puis la 
remettre  en  fituation,  6<:file.nom- 
brilfe  reglifTe^l  faut  couper  vn  cf- 
cheueaudefildeCotton,  &:  le  por- 
ter du  doigt,du  codé  ou  le  nombril 
fe  prefente,  ainfi  qu  vn  linge  que 
l'on  met  au  fonds  d  vn  toneau  pour 
eiiancherle  vin  quifort, tant  quela 
teite  fe  foit  au3ncéi,ôc  aitgagné  pla- 
ceje  bout  fen  peutattacher  d  Vn  ru- 
banàlacui(Ie,afindele  tirer  quand 
l'on  voudra,car  fi  l'on  ne  fait  ainfi,  le 
nobtii  fort  toufiours  à  chacunedou- 
lcur,tenirtou(îourslafcme  baffe  de 
te[1;ej'ôlaferoitefl:ouferparréfât&: 
fienremettâtle  nobril  parplufieurs 
fois,!  6  rcd  le  sag arterial  côtus  come 
i'ay  ditjd'oiî  s'e'fuit  la  mort  de  l'êfant. 
9  Le  neufiefmc  efl;  quand 
les  mains  fe   prefentenc    deuant 
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la  tefte,il  faut  coucher  la  femme  baf- 
fe,commei'ay  dit,  puis  les  remettre, 

&  après  rcpiettre  la  femme  en  bon- 
ne fituation, les  mains  ayant  eftébiê 

remifes,ne  gliffent  pas  comme  fait  le 
nombril,elle eftant bien  fitueeja  te- 
lle gaigne  place,  les  mains  n'y  eftant 
plus  pour  luy  empefcher. 
lo  Le  dixiefmeeft  quand  la  face  (e 
prefentelapremiere ,  il  eft  dagereux 
de f y  tromper, &prédreceft  accou- 
chement pour  celly  du  cul  deuant, 
toutcsfois  les  femmes  qui  l'enten- 
dent,  bien,  ne  s'y  trompent  iamais,  il 
faut  boucher  la  femme,  luy  donner 
confection  alquermes ,  ou  l'eau  de 
canelle,ou  à vn  befoin  le  clifterc,  re- 
cherchant tous  les  moy  es  fans  y  tou- 
cher,dehaftcr  l'accouchement ,  car 
pour  peu  qu'il  demeure  en  ceteftat, 
il  vient  fi  contrefait  &  monftrueux 
devifage,qu'ilfemble  quiUbit  tout 
meurtry,ûrony  a  touché  de  la  main 
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c  efl:  bien  encores  pis ,  fi  toft  qtf  il  eft 
né  il  luy  faut  frotter  tout  le  vifage 
d'huylede  millepertuis , ou  d'huylc 
rozat&:baime,  ce  qui  eft  le  plus  en- 
flé. 
II    L'vnziefmeefl:,quand  la  telle  fe 

prcfente  plus  d'vn  cofté  que  d'autre, 
qui  eft  vn  accouchement  afTez  faf- 
dieux  ,  car  la  tefte  venant  la  pre- 
mière, l'on  di:  qu'il  vient  bicn,&:  ne- 
antmoinsilyagrandpeineàle  faire 
auancerjl  faut  faire  coucher  la  fem- 
me fur  l'autre  cofté,  afin  qu'il  fe  puif- 
fedefengager  du  cofté  où  il  eft  em- 
preintj&fipourcelailncfedefgage^ 
il  faut  commencer  par  la  nourriture, 
cftât quelque tépsdelàvenu  aucli- 
fterc ,  il  faut  toft  après  venir  aux  re- 
mèdes qui  fortifient  à  coup,commc 
aux  conférions  de  iacintbe  ou  al- 
quermes&eaudecanelle,  &ckret- 
te,<S^:  non  toutes  enfemble  :  mais  1  v- 
ne  ou  l'autre^puisfi  cela  n'y  fait  rien, 

F   iij. 
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il  faut  porter  la  main  bien  amolic,&^ 
ayant  mife  la  femme  comme i'ay  die 
cntouslesprecedens  traidcz,late- 
ftebaire,{oubs  larefbe  &  col,  pour 
la  ramener  de  droi6teIigae,ou  tou- 
tes les  peines  feroient  vaines,  filon 
diffère  long  tcmps,l'on  fera  qu'après 
l'âuoirradreffee,la  femme  ferafifoi- 
blc  qu'elle  n'aura  pas  la  force  de  lex- 
pulcer  :  tellement  qu'il  faut  que  la 
prijdencedclafigefemmefubuien- 
neitousfes  deffauts,  fins  s'arrefter 
au  dire  d'aucunes  des  affiltantesin'e- 
ftoit  qu'elle  ayant  fceula  caufe  d'où 
prouisnrla  longueur voulull  faire 
appellerle  Chirurgien,  ieferaytouC- 
iiursd'aduis  le  laiiser  prendre  pot 
feflion  de  la  place, car  les  mauuais  ac- 
couchemens  ont  de  tout  têps  efté,& 
de  tout  céps  ceux  qui  onteité  appela 
lezpouryfubuenir,  ont  deuy  ap^ 
porter  de  route  leur  affeâion  remè- 
des propres  comme  ie  cro  y  qu'ils 
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font;  &  fi  elles  fe  fenteiu  trop  foibles 
pour  y  fubuenir,doy  uent  elles  mel- 
mes  demandée  (ecours.auant  que  les 
chofes  foient  defplorees,  leur  eftant 
mille  fois  plus  d'honneur  d'auoir  tait 
fecourir,  que  de  laifser  périr  mère  ou 
cnfans  en  leurs  mains,  ou  louuent 

touslesdeux. 

u    Ledouziefiîieeftquandlatelte 

vient  droiâementdeuant,  qui  cft 

le  vray  accouchement  naturel,  ou 

cncoreft  ilbefoin  d'affiftance  d  v- 

nebonne  fagefemme.carfouuetla 

tefte  venant  bien  droiaement  de- 

uant.ilsêbletaquerenfantpeutnat- 

ftrelasaucunefortune,ccquitetait 

par  fois,mais  il  ne  si  faut  dutout  fier 

car  ilarriue louuent  que  le  nombril 

fait  deux  ou  trois,  voire  iufques  a 

quatre  tours  àl'entourdu  col,  qui 

l'empefche  de  venir  fi  prompte- 

menricar  l'enfant  fe  trouuant  ferre, 

ne  fe  peut  auancer,  ou  fi  rudement 

^  F  iiij 
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chilTé  par  les  douleurs  il  s  aduance,  il 
abienbefoia  d'cftre  promptemenc 
deftortilléjOu  bien  il  eftraneleroir,  il 
s'en  eft  veu  de  fi  ferrez  que  ne  pou- 
uant  les  auoir  (ans  les  ferrer  d'auanca- 
ge,  ayant  eiTayé  de  pafTer  l'ombilic 
lurlatefte,  il  aefté  force  de  le  cou- 
per, 3c  le  detortiller,puis  lier  les  deux 
boucs  de  lonibilic  ,1'vn  poyr  empef- 
cher  l'enfant  d'afoiblir ,  &  perdre 
fon  (ang  :  oc  l'autre  tenant  encor  à 
l'arriére  fais,&:  l'attachera  la cuifTede 
la  femme  craignant  d'en  perdre  le 
bout:  (Se  d'ailleurs  fi  l'on  le  laiifoic  fei- 
gncrlailTeroit  l'arriére  fais  à  Çqc^  ad- 
hérant au  fond  de  la  matrice,  lequel 
feroit  bien  plus  dangereux  à  tirer, 
craignant  de  ne  le  tirer  pas  tout  en- 
tierill  y  a  encores  vn  autre  accident 
qui  eft  que  quand  la  telle  eft  fortie, 
lesefpauleseftant  grofTesncpeuuéç 
for  tir  fans  ay  de  ,  qui  eft  de  pafTer  le 
doigt  fous  l'aiffelle  de  lenfanr,  de- 
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uantou  derrière  ,  comme  iay  fai(5t 
fouuencpour  les  tirer  auec  grande 
force,  ou  les  enfansfudenteftran- 
glez.  Carlanacureayantieâ-éaucc 
grand  effort  ceftetefte,  penfe  eftre 
quitte  &  le  veut  reffcrrer,de  façon 
qu'il  ne  luy  en  faut  pas  donner  le  loi- 
fir,ains  il  luy  faut  faire  rendre  tout  ce 
qu'elle  doit  pour  l'enfant ,  &  pour  la 
mère  5  iànsluy  donner  guierede 
terme. 


Des  femmes  a  qui  les  eaux  percent 

long  temps  auant  faccou  - 

c  hem  en  t. 

chàp,  vni. 

ILy  a  des  femmes  à  qui  les  eaux 
percent  long  temps  auât  laccou- 
chement,ie  n'entends  pas  parler  de 
celles  qui  ont  hydropific  de  matri- 
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ce,  laquelle  s  cfcoule  :  car  à  celle-là 
ayant/aiteuacuationj'cnfantnelaif- 
fepaSjVenant  au  monde, d'auoir  lès 
eauy,quis'eftantformeesfe  percent^ 

c'eft  donc  de  celle-là  que  ic   veux 
parler.Ten  ay  v eu  à  qui  elles  fe  font 
cfcoulees  douze  iours  deuant ,  d  au- 
tres huia:,d*autres  fix,quatre ,  1  ordi- 
naire  eft  quand  elles  fe  percent,  fi 
pendant  deux  ou  trois  beuresle  tra- 
uail  ne  prend,  ildenieure  iu(ques  à 
vingt-quatre  heures  d'ordinaire,  ou 
l'vn  des  termes  (  que  iay  dit,)  telles 
pertes  fe  font  par  débilité  des  mem-- 
branes,oule  commencement  de 
la  formation  de  l'eau  eft  contenu, 
pluftoft  que  par  lagrande  abondan- 
ce des  eaux,  5^  vne femme  qui  aura 
grande  quantité  d'eaux  formées,' 
ôjqne  les  membranes  contenantes 
feroienc  robullcs,& qu'il  ne   tient , 
qu'àleurrnpturequela  femme  n'ac-- 
couche  ,  iln'ell  pas  coauenable  à  • 
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kfigc  femme  de  les  rompre  pour 
beaucoup  de  raiforisil'vneeft  qu'il  y 
auroità  craindre  que  le  nombril fe 
fuft  efcoulé  dedans,ou  vne  main,  ou 
vn  pied.  Mais  bien  peut-on  mettre 
la  femme  fur  de  l'eau  tiède  pour  atti- 
rer d'auantage  &  ramolir,  vfànt  de 
lininentremolienr,  afin  qu'aux  ef- 
forts de  la  mère  ,  latefteou  autre 
membre  prefiant  elles  foyent  plus 
ayfees  à  rompre. Il  y  en  a  qui  (ionnéc 
les  plus  grandes  apprehenfions  du 
mondeauxfemmes quand  les  eaux 
s'efcoullent  long  temps  auant  que 
d'accoucher,  &  difcnt  que  l'enfant 
eft  en  danger,  &r  qu'il  eft  demeuré  à 
fec,  i'en  ay  veu,  corne  i'ay  dit,  percer 
douze  iours  auant  que  d'accoucher, 
quin  ont  laifsé  d'auoir  des  eaux  pour 
liume6i:er  le  pafsage,  ayant  trouué 
plus  de  prouidence  en  la  nature  que 
defe  desfaire  de  toutes  fes  commo- 
•  ditez,pour  en  manquer  puis  après.* 
car    coinme   il  vient  vne  petite 
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douleur  elle  en  eniioyc  toufiours 
quelque  petit  ,  &  fî  vous  pcnfez 
cjue  ce  qu  elle  enuoie  ne  foit  iuffîsâc, 
vous  pouuez  augmenter  le  remoli- 
tifauecdu  beutrefrais,  mais  ce  dont 
ie  veux  prier  les  femmes,  ayans  leurs 
eaux  percées,  ou  euacuarion  proue^ 
nante  deriiydropifiedematrice,  & 
d^autant  qu'elles  ne  peuuenc  difcer- 
nef  l'vnd'auec  l'autre  ,  de  ne  point 
fortirilair,  craignant  qu'il  ne  leur 
entre  vians  lamaciice,ouiic'eftdans 
le  lidldel'enfant  lequel  demeure  ou- 
vert Jes  eaux «ftans  percées  c'eften- 
corcspis. 

î  enay  veu  qui  font  forties  qui  n*en 
ont  point  eu  de  mal^maisaufli  en  ay- 
îeveuqui  enont'encoru  hazard  de 
la  vie:  'Car l'aie  n'ayant  peuempet 
cher  l'enfint  de  fortir  ,  à  caufe  des 
douleurs  &:  de  fa  pefinteur,  eftde- 
îneuré  renfermé  dans  l'arriére- fais. 
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rempefchant  de  iortir,  ayant  telle- 
ment comprimé  les  vaifleaux&  em- 
bouclieures  des  veines  de  la  femme, 
qui  aborde  au  fonds  de  la  matrice, 
que  plufieurs  conuulfions  s'en  font 
enfuyuies,de  façon  que  Ton  n'efpe- 
roit  point  de  vie  à  telles  femmes, 
ceft  pourquoy  il  eft  ayfé  d*obuier 
àtelsnccidéts,  fe  tenant  en  leurchâ- 
bre  clofe  &  couuerte,attédant  Hieu- 
re  ce  Dieu ,  fc  tenant  tou^fiours  fur 
leurs  gardes,  ayant  fait  rccognoiftre 
fi  fe  font  les  eaux  deJ'cnfant,  ou  fi 
ceft  hydropifie  de  matrice,  quife 
foiteuacuee  ,  encore  fefaut-ihenir 
bandée  &  chaudement  deux  ou 
trois  iours  après. 


oh  fer  nation  s 


Pouriuger  quand  Tne  femmeje trouue 
maly/î  cep  t  rauail^ 

Chap.    IX. 

Vand  vile  femme  fe  rrouue 
£^mal,ilfe  faut  bien  garder  de  la 
laiiser  efforcer, qu'auparauant  le  mal 
r/aye  elle  recognu,  d'autant  que  des 
femmes  endurent  fouuent  des  dou- 
leurs cjui  lesprdsenr,  comme  fi  elles 
vauloient  accoucher,  Ôc  n^âtmoins 
ce  n'eft  pas  trauail  aux  vnes,  c'eft 
quel(]ue  petit  defuoyement  de  v  en- 
tre qui  feveutefiTiouuoir,aux  autres 
fc  font  coliques  :1a  douleur  qui  pre- 
uient  le  defuoyement,  tient  dans  les 
reins,  &  ordinairement  par  tout  le 
ventreja  colique  fait  aurremenr,  la 
douleur,  fj  el'c commence  au  haur^ 
ne  palse  gutrcs  le  nombril,  fi  elle 
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Commence  au  bas^cUenclepaiïc  pas 
non  plus,  clic  fait  comme  vne  barre 
toucau  traucrs  du  ventre,  fans  pou- 
Lioir  paffcrpUîsauant,  la  chaleur  que 
Ton  peut  donner  aucc  des  linges 
cliaucs,  (e  tenant  couchée  les  iambcs 
racourcies,  fait  ordinairement  paflcr 
]c  mal;  mais  fi  font  douleurs  pour  ac- 
coucher ,  à  la  chaleur  le  mal  aug- 
mente. Il  fauttoucherlafemmc, & 
fi  l'orifice  delà  matrice  fe  troùue 
ouucrt,  &:  que  pendant  la  douleur, 
ilfe  fente  refpondrc  loubs  le  doigt 
chofc  qui  poulie  ,  ou  qu'il  (c  fclitc 
quelque  petite  mole(Ie,quiàla  dou- 
leur s'aduancc  peu  ou  prou  ,  s'en- 
durciflant ,  c  cft  crauail  fans  doub^ 
te. 
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Pottrlafituation  de  la  femme 
en  trauaiL 

G  H  A  P.   X. 

I'Ayfouueiit remarque,  que  Fvne 
des  chofe  la  plusneceffaire  àvnc 
femme  en  crauail,  eft  d'cftre  bien  fi- 
tuccpourlefoulagemencde  la  mè- 
re Ôi  de  l'enfant  :fi  c'eft  vne  femme 
quife  veuille  &  puiflc  pourmener^ 
iufques  à  ce  quelle  foie  preftc  d'ac- 
coucher5ieletrouucfottbon:pour- 
ueu  qu'elle  (oit  menée  de  deuxpcr- 
fonnes  fortes,  qui  lors  delà  douleur 
Japuiffétfoufl:eiiir5ellefelailIant  du 
tout  aller  fur  eux.N  ayant  les  iambcs 
ferrées,  ou  bien  auoirvn  fiege  bas, 
fur  lequel  ily  ayt  vn  oreiller  deuans 
vne  table,  pour  quand  elle  fenc  ve- 
nir fâ  douleur,elle  le  puiflc  agenouil- 
ler. 
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ler,s'appuyant  fur  la  cable,  où  il  y  aie 
auflîvn  oreiller  .-puis  elle  peut  fe  re- 
tourner pourmcner:  d'autres  dés  le 
commencement  du  trauail  défirent 
fe  mettre  aulid,  où  ie  les  trouue 
mieux  qu  en  autre  part,pocirueu  que 
leerauail  nefoitpastrop  long,  ou  fi 
le  trauail  eft  long,&  qu'elle  fe  vucillc 
leucr,poarueu  que  l'enfant  ne  foie 
point  entre  les  os,ie  ne  ferois  pas  d'a- 
uisde  renempefcher,  d'autant  que 
ce  mal  eft  fi  extrême,  qu'il  faut  va 
petit  contenter  celle  qui  fouffre,  i'ay 
fouuétfi  grade  pitié,de  voirgefner 
des  femmes  par  leur  mère  ou  paren- 
te, pour  les  faire  malgré  moy  tenir 
en  vne  place  ,  fans  s'ofer  grouiller, 
que  celarend  leur  mal  deux  fois  auf- 
fî  infupportable,  &  font  après  fi  def- 
rompues, quelles  ne  fe  peuuentre^^ 

niuerjlfaucquclelitdVnefémc  qui 
eft  en  trauail  foie  fort  haut  deteltc^ 
&  de  reins  venant  en  pointe  iufques 

G  ^ 
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aux  pieds ,  où  l'on  peut  mettre  vnc 
grollebuichefouslematelasoulid, 
atKndelesarrerter,  lefquelselle  ne 
puiffe  eftédre,qu  àvn  pied  près  de  (a 
lôgueur.Aaucunes  femet  vne  elai- 
2e'ployee  en  faço&dela  largeur  d'v- 
ne  feruietreà  mettre  fur  table,  la- 
quelle pafîee  depuis  les  reins  en  bas, 
fe  doit  foufleuei  par  deux  perfonnes 
fortes  lors  de  la  douleur,  s'accordant 
en  mefme  temps,  autrement  cela  fe- 
roitplus  importun  que  commode. 
Il  y  a  des  femmes  fi  gro (Tes  &  petites, 
que  les  mettant  au  lid  le  mieux  ac- 
commodé que  fe  puifîe  ,  y  penicnc 
eftoufFcr  len  ay  feiuiplufieurs  qu'el- 
les ou  leur  enfant  y  fuffent  pluttoi]: 
demeurées  que  d'accoucher,  encore 
qu'îl  vinft  bie  ,  fanseftre  debout  ou 
affifçjes  ayant  autrefois  accouchées: 

celaacfté  efprouué  en  mon  abfen- 
ce  (àmon  grand  regret  )  que  les  en- 
fans  y  font  morts,^:  les  femmes  y 
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Qnt  pctifé  demeurer  3  c'eft  que 
fentant  le  mal,  elles  feignent  &  paf- 
fcnt  leur  douleur  le  plus  Icgerc- 
ment  quelles  peuuenc,(ans  s'effor- 
cer, tellement  qu'il  faut  qu'cflanc 
debout,  ouaflife  dans  la  chaife,  la 
pefanteur  face  auancer  l'enfant 
mal  gréelles:  celles  qui  ont  mal  de 
reins  extrême,  ne  peuuent  demeu- 
rcraulidl  non  plus.ny  celles  à  qui 
la  colique  cft  meflee  parmy  leur 
trauail. 


Lemoyecfofîerla  colicfuei  njne  fem- 
me ^uieft  en  trauail,  l'ayantdtf^ 
cernée  Q^  faciliter  laccouchemet . 

Chap.      XI. 

IL  y  a  plufieurs  femmes  à  qr.i  le 
trauail  prend,  cV  àrinftant  k 
colliquc  aufli  ,  laquelle  eft  fou- 
uentcaufcc  par  des  morfondurcs 
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ou  indigeftions  lefcjuelles  touïmê- 
tenc  (î.  extrêmement  les  femmes, 
qu'elles  furpafsêtla  douleur  du  tra- 
uail:d  autant  quvne  femme  eftex^ 
citée  par  la  douleur  du  trauaila  s'ef-r 
forcer,vnedouleurs'opofe  à  l'autre, 
defaço  que  la  douleur  dç  colique, 
arrcrte  l'autre,  2c*  ainiî  toutes  deux 
reipondcntau  cœur,  ^'pendât  cela 
pour  douleur  quvne  feme  endure 
elle  n'aduâce  rien ,  $<:  fi  le  trauail  ap- 
paroift  le  premier,  la  colique  en 
Deut  rcftraindre  (es  apparences:  Il 
fautàtelma!  prédre  huyle  damen- 
de  douce, deux onces^auec  vne on- 
ce d'eau  de  canelle  ,  pais  à  quelque 
temps vnbo  cliftcrecarminatif, uii 
entre  catholicum ïere  &  benedidle, 
&  fi  le  premier  nefe  rrouue  fuffi- 
fifantjilfautlereïcerer  &  quelque- 
fois les  fomécations  propres  à  diflî- 
pcr  les  vents  font  grand&^iens  en 
mefme  temps. 
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*7  our  celles  qui  accouchent  de  deux 
enf an  s, comment  la f âge  femme 
s  y  don  gouuerncr» 

Chap.    XXII. 

'Ay  foutient  accouché  des  fem- 
mes de  Jeux  enfansjoit  fils  &  fil- 
les,(oitdedeux  tils  ,  foie  de  deux  fil- 
les^encores  que  l'on  die  quandilssoc 
tous  deux  de  mefme  fcxe^  qu'ils  ne 
viuentpas^i'ay  veu  ^  ôc  voy  viure  de 
toutesles  façons  que  ie  vies  de  dire, 
le  rrauail  d'vne  femme  qui  a  deux 
cnfans  efl:  plus  long  que  celuy  d'vne 
qui  n  en  à  quVn ,  d'auranr  qu'ils  font 
plus  cmprcfrcz,5>:  plus  foibles,  i'ay 
veu  aiïez  fouuent  le  premier  venir 
bien.&Fautre  venir  mal ,  il  cft  cer- 
tain que  le  premier  qui  vient  bien 
eille  plus  fore,  lequel  a  le  pouuoir 
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de  deuanccr  l'aurrc  ^  de  romprcks 
membranes ,  Icfquflles  le  tcnoicnc 
enueloppé  3  &  quâd  ils  viennêc  bien 
tous  deux  à  chef , lors  que  le  premier 
eft  né,  le  fccod  eii  enuclopé  de  met- 
iTicqu'eftoitle  premier  ,ils'cn  void 
demeurer  long  cemps  à  venir  après 
l'autre ,  comme  moy  mefme,  l'en  ay 
receu  vn  douze  heures  après  vne  fil- 
le, mais  il  fetrouua  foible,  6(:  néant- 
moins s'eft  fortbié  porté,  ie  me  fuis 
trouuéeenmcfme  affaire,  oùien'ay 
pas  fait  ainfi  ,carayât  recogneuquâ 
c  eft  le  plus  fort  qui  vient  le  premier, 
iaycreu  qu'il  falloitayder  au  fécond 
s'il  y  a  douleur  ,  pour  rompre  les 
membranes  qui  enuelopent  fes  ca- 
ues,  &  fi  il  n'y  en  a  point, luy  donner 
cliftere  afl'ez  fort  ,  pour  exciter  la 
douleur  ,  afin  de  ne  laiiïcr  patir  ce 
foible,&:  il  a  reufïi  defaçon,qucfi 
ie  ne  Te  ufle  faic ,  le  fécond  n'euft:  peu 
foufFrir  la  peine  ^  d'autant  qu'il  cûoic 
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menuê^foible,  &  pourpreuuc  de 
fà  foible(îe,il  auoic  Fos  frontal  feparé 
dVn  doigt  de  large,  iufques  fjr  le 
nez  :  Il  cil  viuancaudi  bien  que 
le  premier,  l'os  s'eft  rejoint,  &  (c 
porteaufllbienquefonailné,  il  fut 
aduisé  par  MonGeur  Martin  Mé- 
decin,de  lailTer  vnegroirecomprejT. 
fefoubs  vn  bandeau  ,  que  icluya- 
uoismifepour  empefcher  que  Tair 
ne  penetrart  au  irauers  du  cuir:  fi 
le  fécond  vient  mai  ,  il  ne  faut 
pas  laiffer  de  rompre  fe5  eaux  ,  &C 
l'amener  par  les  pieds.  Car  il 
a  fait  tous  ces  efforts  de  venir  le  pre- 
mier ,  tellement  qu'en  la  polture 
qu'il  eft  demeuré  ,  il  ne  s*cn  pei^t 
changer,  le  prolonger  luy  eft  plus 
nuifible  que  profficable  ,  l'en  ay 
receu  plufieurs  fois  deux  dV- 
ne  ventrée  ,  de  dix  ,  ie  ncn  ay 
pas     trouué    deux    qui-  euffent 
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chacun  leur  deliure  à  parr,tous  pref- 
que  n'en  onrqu  vn  pouc  les  clcux,ou 
il  n'y  a  qa  vnc  petite  membrane  qui 
Icsiepare,  il  faurtenanr  le  premier, 
couper  le  nombril,&!elier  &  atta- 
cher à  la  cuilTe,  cependant  que  Ton 
tire  l'autre  enfant ,  car  le  premier  fe 
morfondroit  ôc  affoibliroit  attendâc 
tout  cela. 


Ce  qui  fe  peut  donner  k  prendre  ^  "vne 
femme  en  trauad. 

Chap.   XIII, 

IL  fe  trouue  beaucoup  de  fortes 
d  auis,.s*il  y  a  beaucoup  deperfon- 
ncs,oûil  y  a  vne  femme  en  trauail,  & 
ordinairementchacunfe trouue  da- 
tais contraire,  ic  ne  fuis  pas  d'auec 
ceux  qui  veulent  tant  donnerdere- 
meJcschaudsac  violents/ans  cxtre- 
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me  necefïicé, d'autant  que  celacaufè 
desfieures  merueilIeuH-s,  après  Tac- 
coucliement,  deux  chofcs  font  fort 
nuifiblesà  vne  femme  en  trauai!, 
grande repiction,  ou  grande  inani- 
tion, routes  extremitez  font  enne- 
mies delà  nature,  ccft  doncpour- 
quoy  i!  fe  faut  gouuerner  fageincnt 
en  celj,s  informant  du  temps  qui!  y 
a  Q\it  la  femme  n^a  mangé,  6c  fi  ça 
cftçenc|uantité,  recognoiHantque 
l'eftomac  ci'vnc  femme  ^l'o/Tene  éi- 
gère  pas  11  promiptement  que  ccJuy 
d'vne  qui  ne  Tcft  pas,  s'il  y  a  long 
temps  qu'elle  n'a  mangé,  &:  beu,  èc 
qu'elle  (oit  foible,lafaut  nourrir  de 
bons  bouillons  fort  nourridans,  ou 
quelque  iaune  d'oeuf  frais,  filemal 
ettlong,&  que  l'on  recognoide  que 
ce  qu'elle  aura  pris,  puiliccihepadé. 
Ion  peut,  la  voyant  laiïee  du  long 
trauailjluy  donner  eauë  de  tefte  de 
cerf,ien'aypasrecognu  que  la  quâ- 


oh  fer  Udt  tans 
titéenpmflebteiîer  ,  cllefortifieîe      * 
cœur, l'eau  de  canelle  eft  fore  pro- 
pre.  M ais  ie  ne  voudrois  iamais  ex- 
céder vne  once,  ou  à  faute  d'icelle, 
vneor^ce  d'eau  clererte,  ou  demie 
dragmcjou  à  deux  fois  vne  dragme 
cfeiconfedion  alquermes,  didoute 
en  deux  doigrs  de  vin  clairet ,  &  non 
pas  plus  que  l'vnc  de  ces  trois  cho- 
ies.   Car  ÏGVi  ay  veu  le  mil   porter 
d'en  auoir  trop  pris,  &  comme  i'ay 
dit, cela caufelatiebure,  fevenant  l 
cligerer,efchauffe  tout  le  corps ,  lors 
qu'iln'en  ell plus  de  be foin.  Lafie- 
lire  arrede  les  purgarions  ,  empef- 
cbeleuacuarion  du  laiâ:,  qui  caufe 
d'eftranores maladies  :  le  nay  iamais 
receu  rei  contentement  5  que  quana 
les  femmes  qui  accouchent  fontap- 
peHer  leur  Médecin.  Carilmefem- 
b!e  élire  dans  mon  fort,  d'autant 
que  tontes  les   perfonnes  qui  le 
veulent  mefler  d'ordonner ,  font 
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contraintes  fe  taire ,  ou  s*ils fon t  vnc 
propofitionjle  médecin  la  refouk,iI 
fçait  le  naturel  de  la  malade,  &:  luy 
fait  faire  ce  qui  luy  ertnccefTairc,  ce 
que ie recite  des  remèdes, &:dcleurs 
tsifcdls  viens  des  dodcs  Médecins, 
auec  qui  i  ay  prattiqué.maisily  ades 
perlonnes  qui  eftant  malades  pout 
accoucher,  s'il  ne  vient  de  leur  mou- 
ucment  dappeller  les  Médecins  ,  fi 
l'o  leur  en  parle,  prennct  telle  efpou- 
uantc,  qu'elles  croyent  qu'il  y  va  de 
leurvie,  &:  croy  quclafage  femme 
n'entend  pas  fon  cftàt  :  tellement 
qu'il  faut  pour  toutes  ces  raifons  s'ac- 
commoder à  rhumcur  de  la  femme, 
cuitant  de  leur  faire  peur.  Mais  elles 
ne  le  dcuroyenr  faire,  car  elles  font 
fouuentappellerles  Médecins  en  af- 
faire de  bien  moins  d'importance. 


Ob/èruations 


Le  moyen  ctexpulfèr  l'arriére  faix  aux 
femmes  efiantaccoucioees, 

Chap.    XîîII. 

Emeruisfouuentrrouueejoulcs 
_  femmes ettoient accouchées, lors 
que  larnuois  dans  leur  maifon,  que 
ceux  juimevoyoient  entrer  me  di- 
loient)  c'ellfait  j  elle  eft  accouchée, 
approchant  le  trouuois  qu*elle  ne- 
ftoit  pasdeliuree,c'eftvn  mot  bien 
approprié  que  de  dire  deliuree  ,  car 
ïaccou  chement  eft  vne  grande  cho- 
fc  5  maisladeliurance  eft  tout  autre, 
c'cft  pourquoy  ie  defire  en  traider 
amplement.llfautfitoft  que  la  fem- 
me eft  accouchée  attirer  ïc  nfant  a  u 
bord  du  Ud,  ^  luy  couurir  la  teft^^  \ 
&: reftomacprenant bien  garde  que 
lien  ne  luy  puilTe  to  ucher  lur  le  viia- 
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gc ,  puis  porter  la  main  fur  le  ventre, 
pourrecognoiilre  duquel  collé  eft 
larricrefaix ,  &  y  tenir  vne  main  qui 
le  tienne  fubiecS,  ou  y  faire  tenir  la 
main  à  quelque  femme  entendue, 
oftantlavoftreyplacerlafienne,s'iI 
eft  fort  dans  vn  cofté ,  corne  ils  font 
ordinairement,  luy  apprendre  à  ra- 
mener  doucement  du  cofté  au  ven- 
tre,comme  en  manière  dVnefridIio 
branlante^tenant  le  nombril  au  bore 
fubiedt.luydonantdugros  fel  dans 
vne  main,6«:  luy  faire  fermer  l'autre 
enfoufflant  presdupoulce  comme 
dans  vne  bouteille  ,  que  l'on  vou- 
droitveoirli  elle  eft  caille,  ou  bien 
luyfairemettrevn  doigt  dâs la  bou- 
che pourluyprouoqucr  des  enuies 
de  vomir,ou  biê  lui  faire  faire  des  cf- 
printes,ainfique{î  elle  vou^oit  aller 
à  fes  affaires,  ou  comme  la  nature 
Jacontraignoit  de  faire,  lors  que  la 
tcfte  de  l'enfant  fortoit  :  tout  cela  (c 
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dokfairs  promptemêc ,  &  (iVonrc- 
cogiioift  que  cela  ne  face  aduanccr 
i affaire, il  faut  luy  faire  prendre  le 
iaunedVn  œuf  tout  cru, iecroy  que 
c clique  fçachànc  qucl'œuf  cft  cru 
leur  fait  bondir  l'cftomach.defaçbu 
que  fouuent  ie  voy  profHter  ce  re- 
mède là,  ôicomrne  ielcur  veuxfaire 
donner,ieledemâde  tout  haut  que 
l'on  apporte  vn  iaune  d  œuf  cra 
pourluyfaire  prendre, ïc les  fens  a- 
uoirnialaucœurdésque  15  cnpar- 
Icquefouuentc'cftfaîtdeuanr  que 
Ton  l'ait  apprelU^ou  fi  cela  à  tout  al- 
ler n'y  faifoit  rien  jdeux  doigts  d'eau 
dcfleurdefurcau,diftilee,leur  font 
redrejeurfairefentir  du  iaisen  pou- 
âre,bruflédansvn  refchaut ,  ou  de 
riiuylc  délais, ou  vn  morceau  d'affa 
fçdda,  ou  du  rognon  de  Caftor ,  fi 
ton  a  rccogneu  que  la  femme  aye 
cudcscolliquesventeufes ,  ou  que 
pcndantfa  grofTcfle  elle  fe  foit  mor- 
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fondue,  fouueni  les  vents  empel^ 
client  qu'il  ne  forte  :  de  façon  quiî 
faut  que  la  (âge  feninr?  y  porte  le 
doigt  a(fezauant:cela  fait  rompre  les 
vents,&ell:  apresailédel'auoir,fai- 
fantvne partie deccs  remèdes,  l'on 
les  a  à  [amiable,  quin'eltpaspeu  de 
chofe.  le  puis  bien  dire  auec  vérité, 
qu'en  plus  de  deux  mille  accouche- 
mentsien'en  ay  efté  quérir  dedans 
la  matrice  que  deux ,  encores  full-ce 
à  la  première  que  de  l'enfant  précè- 
dent qu'elle  auoit  eu,  le  boyau  ic  ro- 
pir ,  dont  la  fage  femme  fuit  fore 
blafaice,la  matrice  le  referma,  de  fa- 
çon qu'il  Falluft  luy  faire  rendre  par 
cli(teres,&:  potions  par  la  bouche, 
lefquelles  luy  firent  rendre  auec 
telle  quantité  de  iang  ,  qu'elle  fufl: 
trois  mois  pafle  comme  vn  linge, 
ôc  tellement  foible  qu'elle  ne  fe 
pouuoit  fouftenir  ,  i'apprchen- 
day    pareil  accident  :  tellemenc 
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que  ie  le  fus  quérir ,  ioinâ:qucIe     ' 
boyau  elloir  fore  deQié,  i>ay  remar- 
qué que  les  boyaux  deflicL  font  fort 
fubiecls  i  fe  rompre  près  du  gafteau, 
laurre  q  le  i'allay  quérir  fur  à  vue  da- 
me qui  luoit  vne  fiebare  continue, 
laquelle  laucitde(reiché&  rendu  G 
alherancequ*il  ne  me  fur  podiblc   j 
del*auoir,puisqueiencvouloisgue- 
res  trauailler  la  dame  à  caufe  de  la  fié- 
ure.  Mais  ie  n'en  iray  iamais  querir,fi 
troi^extrcmicez  ne  my  cotraignéc. 
L'vneell  vne  perte  de  fang  extrême 
à  la  femme ,  1  autre  feroit  fi  elle  auoie 
des  conuuluons,  &:  l'autre, qu'v ne 
Heure l'euft  deffeiché  (Si  rendu  adhe- 
ranr(commei'av  dit)c'en:  dequoyis 
voudrois  fupplier  les  Chirurgiens 
qui  accouchent  les  femmes,  ou  de 
les  circTComme  les  fagesfemmes  a- 
uec  patience,oii  les  laiiler  tirer  à  la  fa-  j 
ge  femme  pour  le  defchirement  que 

i'ay  veu  aux  arneiefaix,  que  quel- 

ques 
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quesChirurgies  vont  quérir.  Car  ils 
les  ameinent  en  tel  cftat  qu'ils  font 
effroyables  à  veoir,  ileftimpoflible 
de  iugers'iis  font  entiers  ou  non, veu 
qu'ils  font  tous  defrompusj'on  tienc 
qu'vn  morceau  demeuré  cft  mortel^ 
il  le  peut  eftre  puis  que  les  membra- 
nes le  {bnt,quilIeafreurancepouuez 
vous  auoir  de  la  vie  d Vne  femme 
voyant  l'arriére  faix  tout  rompu? 


Pour  faire  quvne  femme  accouchant 
du  premier  enfant  nayeiamais 
de  tranche'^ 

Chap.    XV.  '         ..,^ 

ILfeveoit  peu  fouuent,  que  des''  ''' 
femmes  citant  accouchées  de  leur 
premier  enfanr^ayent  des  rrcchees,{î 
ce  ne  font  celles  que  lors  quelles  a- 
uoyent  leurs  mois  ^  ayenc  enduré 

M       "^ 
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-beaucoup  de  douleur  par  la  pctiteffe 
des  veines^par  où  fe  rapporte  le  (ang 
iDcnftrual  dans  la  rDatrice  ,  telles 
fenimes  ont  douleur  de  ventre  &c 
trenchee ,  dés  leur  première  couche. 
Ce  que  n'ont  les  autres  qui  ont  les 
conduits    plus    larges   ôc  encores    | 
qu'elles   n'ayent    aucunes     tren- 
chees    en   leur  première  couche, 
fi  ne  faut-il  pas  laiffer  d'vfer  de  re- 
mèdes propres  pour  n'en  auoiria- 
mais,  &  fi  elles  n'en  apportent  en  ce- 
tte première  couche,elles  fe  rendent 
incapables  d*en  plus  receuoir,  bien   ■ 
eft  qu  elles'peuuent  vfer  de  remè- 
des pour  agioindrirla  douleur,  mais 
iLf  f'AM^^Don  pour  lofler  du  tout.  Et  celuy 
le^f^^nuQï)  donne  d'ordinaire  eft  de  fai- 
•^*'^*  reprendreauxfemmesfitoft qu'elle 
font  accouchées, deux  onces  d  huyle 
d'amendes  douces   tirée  fans  feu, 
auec  deux  onces  de  firop  decapilai- 
re,cela  eft  propre  pour  faire  palier 
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les  purgations  ,  mais  iln'eftpas ca- 
pable   dempelcher  les  trcnchees. 
Ilyades  femmesqui  mettent  deux 
ou  trois  gouttes  de  fang  qui  efl:  dans 
Je  nombril  de  l'enfant ,  ddans  le  fi- 
rop,&rhuyIe,  dontieviensdepar- 
ler,ien'enpuisiamaisdonerà  pren- 
dre ,  d  autant  que  cela  me  fembic 
file ,  &  neantmoins  plufieurs   eu 
vient  5    d'autres    font     cuire   vne 
poule   blanche  dans    laquelle    ils 
mettent  deux  onces  de  fucre     v- 
ne    dragme  de  canelle  fine   ,   la 
moitié    d'vne   mulcadc   en    pou- 
dre ,  deux  ou    trois  dattes  ,  cinq 
ou  (ix    clous  de  girofle  ,  la  vol- 
laille  efhnt  cuite,  il  faut  mettre 
enuiron  demy  fetier  de  vin  clai- 
ret ,    &:     faire    cuire    le    tour  ^ 
qu'il  ne    demeure  que^  la    chair 
abbreuuec   ,    puis    le    paffer    & 
faire  prendre   cela  à    la   femme 

H  V       ^ 
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û  toft  qu  elle  cft  accouchée,  il  s'en 
peut  autant  faire  auec  deux  pigeon- 
neaux de  volliere,à  faute  dvne  pou- 
le blanche,vne  perdris rouge  eft bié 
encorcs  plus  excellente ,  mais  il  faut 
regarder  que  la  femme  n  ait  pas  la 
fiéure,àcaufeque  cela  eft  vn  peu 
chaud.Ilyavnepoudrequifut  don- 
née à  la  feue  Roy  ne  mère  du  Roy 
Henry  troificfmejlaquelle  elleado- 
nee  à  toutes  fes  filles ,  Madame  la 
grande  Duchcfle  de  Mantouë  en  a 
v(é  auffidaRoyneenaauffipris,  8c 
pour  cela  Ton  Ta  appellée  la  poudre 
delà  Ro}ne,  ien'eulTeiamaiscrtu 
queprenantvnremedcenvntem.ps 

euft  peu  empefcher  le  mal  pour  vn 
autre,maisieray  veuenlaRoyne,ôr 
rayapprouuéàvnfi  grand  nombic 
de  femmes  àqui  elle  n  a  iamais  man- 
qué,quec'eft  vn  remède  infaillible, 
pour  la  donner  à  des  femmes  qui  né 

ont  pasvfé:du  preniiicr  elle  ne  les  eni- 
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pefche  point  du  tour,biëefl:  vrai  que 
clic  foulage  vn  pent,la  graine  de  far- 
riete  foulage  aufïî /prife  dans  vn 
boiiillonaflez chaud,  &parmcfmc 
moyen  foulage  auffi  ceux  ou  celles 
qui  ont  la  coUique ,  ie  mettray  donc 
lareceptedelapoudredela  Royne» 
Il  faut  prendre  vne  dragme  de  ra- 
cine de  grade  cofoulde ,  des  noyaux 
de  pefches,  &  de  noix  mufcade,  de 
chacun  deux  fcrupules,  anibrc  iaunc 
demie  dragme ,  ambre  gris ,  demy 
fcrupule:  le  tout  mis  cnfemble,iletl 
faut  donner  à  la  femme,  fi  toftquel- 
leeft  accouchée,  vne  dragme, def- 
layee  en  vin  blanc,  &:  fi  la  femme  a  la 
ficbure,  il  luy  faut  donner  dans  vn 
bouillon. 

H  iij 
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^  ourle  de/uoyement  detamary^^  des 
remèdes  propres  àsceluy. 

Chap.  XVL 

ILyadcs  femmes  nouuellcmcnc 
accouchées  à  qui  il  prend  des 
douleurs  extrêmes,  lelquelies  font 
autant  ou  plus  preignaatesque  cel- 
les d accoucher,  c*eftquela  matrice 
n'eft  remife  en  fa  place  ,  ou  y  ayant 
efté  remife  en  fa  place,  ou  y  ayant 
efté  remife  ,  le  bandage  venant  à 
fc.lafcher,en{ort,  ^  roulle  dans  le 
véntre,quicaufeles  douîeurs  fufdi- 
des  ,  cela  arriuc  le  plus  fouuent  à 
celles  qui  ne  font  biépurgees,  en  ac- 
couchant ,  il  faut  faire  vn  eiculTon 
fort  efpoix,  Bc  releuer  le  petit  ven- 
tre aueC; ayant  remile  la  matrice  en 
fa  place ,  <5v  rouler  deux  linges  affez 
fermes,  Ôc  les  mettrcs  dans  les  aines. 
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auoir  des  blancs  d'œufs  battus, 
auec  vne  dragmc  de  poiure  long 
en  poudre  ,  chauffe  ôc  mis  fus 
des  elloupes,  appliqué  furie  nom- 
bril, puis  rebenderle  ventreaffeu- 
remenc  c'eft  le  moyen  d'appaiferla 
douleur. 


^ourremedier  aux  extrêmes  pertes  de 
ftng  qui  arnuent  fouuent  aux 
femmes  incontinent  afres 
eflre  accouchées, 

Chap.     XVI  L 

ILya  plufieurs  femmes  lefquel- 
les  après  eftre  accouchées  ont 
très  grandes  pertes  de  fàng  proue- 
nantes  d'vne  grande  plénitude  Sc 
quelques  autres,  c'eft  que  pendant 
leur  trauail  , elles  ont  tant  pris  de 
remèdes  corroiifs  &  chauds ,  out 

H  iiij, 


Ohferudtions 
tant  fait  d'efforts  que  tout  cela  ef- 
chaufrelefaagrJefaço  qu'après  Tac- 
couchement  il  forte  en  quantité.  A 
o  uoy  i'ay  veu  remédier  à i'inftant  de 
la  perte,il  s'enfuie  incôcivu-nt  foiblef- 
fe,pour  àquoy  fubuenir  iî  faut  doner 
à  la  femme  à  prendre  peu5«r  fonuene 
vn^ZOMixc  de  vin  dâs  vne  cuillier,  fî 
lafoibielle  eft  trop  grade,demy  drac 
mecôfeftio  alquermes  auec  vnpeu 
devin,  &:  fur  tout  la  bander  médio- 
crement, d'autant  que  le  bandage 
comprime  les  vaiiTcâuXj&rempefche 
îefluxdcfmefuré,  luy  donner  quel- 
que iauncd'œuf  à  prendre»  celaay- 
de  à  rappeller  la  chaleur  naturelle  à 
l'eftomach  ,  qui  eftoit  efparfe  par 
tout  le  corps.    Il  faut  mettre  furies 
reins  de  la  femme  &  le  long  de  l'ef- 
pine  du  dos, à  caufe  de  la  veine  caue, 
vne  fcruiette  mouillée  en  oxicrat, 
I'ay  veu  aullî  mettre  en  chacune  des 
aiuçs  vn  efcheueau  dç  fil  ecru  moUil- 
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lé  en  eau  froide  ,  puis  ayant  peu  re- 
couurerdela  terre  franche  dont  on 
fait  Taire  d Vn  four  Ja  dela^  er  en  fore 
vinaigre,rcfl:endrefurvnlin(^e,&lç 
mettre  fur  les  reins  ,  celaraodcrela 
chaleur  du  fangÔ^:rarre{le,  il  fe  faut 
bien  garder  que  pendant  la  perte  du 
fàng  I  on  laide  dormir  la  femme, 
pour  enuie  qu'elle  en  puiffe  auoir, 
d'autant  que  la  foibleffe  les  emporte 
lors  qu'on  croit  qu'elles  repofent, 
mais  quand  on  veoic  ce  grand  flux 
modcréjonpeutofter  peu  à  peu  les 
remèdes  aftringents,  à  fin  de  laifler 
efcouler  doucement  le  fang  qui 
pourroir  nuire  ejftant  retenu, car  pen- 
dant ce  srand  flux,  le  bon  fort  com- 
melemauuais,  d'autant  que  la  natu-^ 
ren'en  peut  élire  maiftrelse. 
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De  ce  (juife  doit  faire  à  vnefimme  /i 

toji  quelle  eft  accouchée  O* 

du  bandage, 

Chap.  XVIII. 

I  roft  qu  vne  femme  cft  deli- 
uree  s*y  elle  a  eu  grand  trauail^ 
l'on  la  doit  mettre  dans  la  peau  d'vn 
mouton  noir,  lequel  doit  eftre  ef- 
corché  tout  vif  5:  le  plus  chaudeméc 
que  l'on  peut  lui  pafl'er  fous  les  reins, 
ctlales  fortifie  srandemenr,ô<:  lut  le 
ventre  il  faut  y  mettre  la  peau  o'^ïï 
lieureaufTi  efcorché  tout  vif,puis  luy 
coupper  la  gorge  dans  la  peau  pour 
la  frotter  du  fang,d:  tout  chaudeméc 
IlsV  mettre  fur  le  ventre,  cela  racou- 
ihe  les  dilatations  faides  par  la  groG 
feire,(S^faiaque  ce  fang  que  Ton 
ueai  melancholic  ,  chaite  aulTi  le 
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fângmclancholic&mailuais.rcnay 
vcureffedjfouuencilfauc  tenir  ces 
remèdes  en  hyuer  deux  hcurcs^,5>r 
en  Edévnejpuijj  bander  la  femme 
d  vn linge  long, comevne feruier- 
te,&:  large  d'vn  cjuartier,aYât  aupa- 
rauancfrortétouclevenrre  dhuylc 
de  mille  perçuis,  61  mis  vn  linge  en 
pluficurs  doubles  ployé  en  e(chau- 
dc,pour  rcleuer  la  matrice  ,  puis 
mettre  vnc  coprelTc  en  plulîeurs 
doubles ,  aufli  large  d'vn  quairicr 
ou  peu  nioins longue.qu'elle  puifle 
cpuurir Icsflancs, puis  mettre  la  bâ- 
dcpri^nancaudeflous  des  hanches 
&  peu  (errer  neatnmoins  plus  en 
b^sciuéhaut,  mettre  des  linî^es 
chauds  fur  les  te  tins  Tefpacc  de  dix 
ou  douze  heures  attendant  les  re- 
mèdes pro  pi -spour  faire  euader  le 
laid:,lefc|utlsne  doiuéc  eltreappli^ 
que7plulloll,&iedylaraisô,cefl: 
quclc corps  eft encore  touccfmcu 
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^riyavcincnyartercquincbattc, 
les  remèdes  qui  chaflenc  le  lâi<^  c- 
ftaiis  refolunfs  ne.  font  propres  à 
mettre  fur  la  poitrine  pendant  tel- 
le efmorion.craignâtv  renfermer 
quelque  cho(e  contre  nature  don- 
nant ces  dix  ou  douze  heures  de 
tempsaraffeoirle  fang,&:à  efcoul- 
1er  ce  quice  (eroit ietté fur  le  poul- 
mon  pendant  l'âgitatio  dutrauail, 
il  faut  y  faire  vn  reftrindif  d'vn 
blanc  &  iaune  d'œuf,auec  vne  on- 
ce d'huyle  de  mille  pertuis ,  autant 
d'huille  rofat  ,  vne  once  d'eau 
rofe,&  d'eau  de  plantin,  battre  le 
tout  fort  cnfcmblc  ,  &  tremper 
vn  linge  en  plufieurs  doubles,  & 
le  mettre  fans  chauffer  ,  cela  con^ 
forre  &  appaife  la  douleun 
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Pour  les  femmes  qui  ont  beaucoup  de 

ftngyO'  neantmoins  ne  fe  purgent 

point  en  accouchant  ^  nj  après 

eflre  accouchées. 

Chap.     XIX, 

SOuucnt  des  femmes  font  fort 
fangiiines,  &:  neantnioins  elles 
ne  purgée  gueres  en  accouchant  ny 
après,  cjueii  Ton  ne  lesayde^ellcsen- 
courenrde grades  maladies  en  leurs 
couches  ,  comme  grandes  (ufFoca- 
tions  de  maîricc,ou  Heure  continue, 
àquoyl'on  peutremedier  eftant in- 
formé de  leur  naturel ,  dés  deuanc 
leur  groifelfe  ,  fçachant  que  lors 
qu'elles  auoient  leurs  purgations,el- 
les  les  auoient  en  gran de  quantité  ôc 
par  longue  efpace,&:fouuét  de  gros 
fangnQir:voyantqu  elles  ne  fe  pur- 


oh  fer  nattons 
gemamplementjôc  qu'elles  ont  iii- 
quierudeSjdegoiifts ,  cmperchemés 
d'eftomach, douleur  de  telle ,  il  leur 
faut  donner  le  matin  firop  decapil- 
laire,auec  de  Teau  miellé  e,  o  ad' hyfx)- 
pe  ,  ou  firop  d  abfynthe  auec  vin 
blancjeurs  bouillons  doiuent  eftre 
déracines &: herbes  aperitifues,  te- 
nant leur  ventre  libre  par  clifteres.' 
leurmagerne  doit  élire  de  viâdefo- 
lide  ,  ion  leur  doit  faire  force  fri- 
pions aux  iambes  5  prenansdes  ai- 
nes iul(]ues  à  la  cheuille  du  piedj 
làns  faire  rcuulfion  en  retournant  en 
haut.Lafeignee  du  pied  (è  peur  aufli 
faire  le  matin,  vnc  fumigation  qui 
nettovela  matrice  ^  attire  le  fano', 
ayant  fait  les  autres  remèdes  aupara- 
uanc ,  d'autant  que  qui  lesferoira- 
uantque  lamatiicefuftremife  enfà 
place,  il  y  auroit  à  craindre  de  l'atti-  | 
rer  trop  en  bas,  mais  bui^iloudix 
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iours  npres  raccouchemcntjl  n'y  a 
plus  de  danger ,  la  recepre  s'en  trou- 
ueraau  premier  traicté,&:  en  faire 
receuoir  la  fumée  à  la  femme  deux 
ou  trois  fois  le  iour  ,  s'il  y  a  du  gros 
fang  retenu  dans  la  matrice  iliortira 
indubitablement  il  faut  frotter 
le  ventre  de  la  femme  d'huyle  vic- 
iât, cela  ayde  aufli  aux  purgations 
cftant  diiïous ,  la  raifon  pourquoy 
ce  gros  fang  s'arrefte  lequel  ne 
peut  fortir  ,  c'efl  qu  vne  femme 
l'ayant  gros  deuanc  qu'eftre  gref- 
fe jlois  qu'elle  l'eil  il  s'efpoilTit  d'a- 
u,mta^e, à  caufe  que  la  chaleur  natu- 
relle luy  redouble  à  raifon  de 
l'enfant ,  le  fang  eftant  arrefcé  lef- 
pace  de  neuf  mois  s'efpoiiTit  à  ce- 
lte chaleur  de  beaucoup,tellemenc 
que  venant  l'accouchement  il 
ne  peut  fluer  ,  de  façon  qu'il  îuy 
faut  ayder  par  tous  les   rem c des 


^'^'  °e  ies  fomentations 

fprtpj^opcciaupe- 

^l'-^s  Jiril's ,  cjuand  la 

ttdc  dclTus  la  iami- 


9^our  celles  qui  ont  ^eti 
de  Ung. 

Chap.    XX. 

LEs  femmes  qui  ont  peu  de  Cing 
ne  doiuenc  viure  en  leur  cou- 
che  de  la  façon  que  celles  qui  en  ont 
beaucoup,  elles  doiuct  prendre  gra- 
de nourriture  en  petite  confidence, 
comme  des  œufs  bien  frais  le  matin, 
à  la  coque,  ou  dans  leur  bouillon^ 
bonsconfommez,efpteints  de  cha- 
pon &  de  veau,  jus  de  mouton ,  les 
trois  cnfembic  font  tempérez,  ^ 
nouirilTenc  fort,ôc  fot  du  fang  com- 
me 
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me  pigeonneaux  ,  perdrix  ,  caille^ 
mouton,  &  autre  viande ftomacal- 
le,  ileftimpoffibJedcpeufairegrâ- 
dechofe,  ie  voy  quelquesfois^dcs 
femmes quipcrdent  peu  dcfanacn 
accouchant, ny  en  couc/îe,  voyant 
cela  ie  m'informe  d'elles  ou  de  leurs 
fcmmes^fi  auparauant  la  groflefle  el- 
les en  pcrdoient  beaucoup  ayants 

ieursmois,5ii'entêquenon,ncant- 
moings  leurs  parentes  ou  amies  qui 

iontdautrenaturcl,veulentqu'eIles 
le  perdét  comme  elles,  chofequine 
lepeut,  n  y  aiant  dcquoy  ,  les  font 
trauaillerderemedes^perfuadâtaux 
Medeansqucfironneleurprouo- 
queleurspurgati5squ'ilyvadeleur 
Vie,touslcsremedesn'ypeuuétrien 
taire    les  feignces font  fitolerablcs 

a  telles  femmes,  que  leur  rirant  le 
langlo  leur  altère  lavie.Ccftpour^ 

quoyiefupplicraylcsMedecinsd'e^ 
itre  bien  inflruids  du  fait  auant  que 
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[ç  laiffer  vaincre  furperfuafions  de 
(elles  perfonnes ,  l'en  voy  fouucnt 
qui  ayant  le  laid  qui  pafle  ,  veulent 
que  les  purgations  rouges  paffent 
aufli,cela  ne  le  peur.car  tout eft  (ang, 
lequelaefté  blanchy  pour  eftreren- 
uoyéauxmammelles  pour  la  nour- 
riture de  l'enfât ,  la  nature  Yoyat  que 
î  on  ne  s'en  veut  feruir ,  ne  trouuant 
plus  de  placeàleloger,  auec  lesre- 
niedes  appliquez  fur  les  mamndcllcs 
quilerepot^lent,  eftcotrainte  d'en 
faire  vne  reuulfion  par  embas ,  pen- 
dant lequeltetnpsilnefautefperer 
autre  chofe.la  nature  ayant  efté  ainfi 
repouffee,  reiette  après  le  fang  par 
bas,  fans  plus  s'amuCer  à  le  blaîi- 
chir. 
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De  quelle  façon  doiuenfviHre 
les  accouchées^ 

Chap.  XXI. 

DEpuis  que  Dieu  m*a  fait  la  grâ- 
ce de  m'auoir  appellee  àl'arc  de 
fagefcmme,i'aypris  fort  grand  plai- 
fir  à  remarquer  ladiuerfité  de  nata- 
rel  des  femmes ,  ôc  ay  veu  que  qui 
voudroitgôuuerner  vne  femme  de 
qualicé  en  femme  ruftique,  que  Toa 
la perdroit ,  de  mefmc  qui  voudroic 
faire  viure  vne  femme  ruftique  ainfi 
&  de  pareille  viande  quvne  femme 
"dequalitéjonen  feroit  demefme: 
d'autant  que  l'eftomacli  dervnc  eft 
frefle&celuy  de  l'autre  eft  fort,  le- 
quelne  vcuteflre  repcu  de  viandes 
légères:  car  (i  Ton  ne  donne  à  ces  e- 
flomachs  forts  tofl:  après  l'accouche- 
ment vngrâd  potage  à  l'oignon  ou 
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'  aux  œufs,  ou  vne  grande fouppe au 
laid  ,  leur  ettomach  fait  comme 
des  moulins  qui  moulent  à  vuide 
oiilef-eulemec ,  pourcequecequi 
donneroir  vne  grande  fiebure  à  vne 
aune  leur  empelche  de  1  auoir ,  par- 
tant il  faut  TOuuerner  chacun  com- 
me  il  doit  (ans  rien  peruertir  ,  a  la 
femme  délicate  &qui  a  accouftu- 
médeviure  délicatement,  illafaut 
nourrir  auec  grand  foin  ,    de  bon- 
nes nourtitures  &  peu  chargean- 
tes &  feo-arderde  luv  donner  cho- 
fe  qu'elle  ait  trop  àdefdain,dc  peur 
deladeleoufter  ,  s'accommodantà 
fon humeur,  pourueu  queles vian- 
des quelle  ayme  ne  (oient  point  mal 
faiiantes ,  luy  donnant  pludoft  les 
liui6l  premiers  ;oufs  de  fa  couche 
viandes  bouillies, que  rofl:ies,gelees, 
efpreins  de  veau  ai  chappon,  &  non 
de  mouton, craignant  la  lîebure,pti- 
faneà  boire,ou  boucher,  ou  à  celles 
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quin*ayment  point  le  fucre ,  l'eau 
boiiillie  feulement,  ou  l'eau  de  Co- 
riande^ô*:  pour  celles  qui  ne  fe  peu- 
uentpafl'crdevin,quecefoitvn  tiers 
contre  deux  tiers  d'eau  ,  au  matia 
blanc,&au  foir  clairet,fe  gardant  bie 
de  manger  aucune  chofe  qui  puifTe 
engcndreraucuncs  cruditezje  lai6t 
d'amende  à  celle  qui  l'aime,  n'eftà 
propos  d'eilre  donné  que  les  hui6t 
premiers iours  ne foicnt paflez ,  les 
femmes  accouchées  pour  la  plufparc 
ont  peine  à  dormir  les  premiers 
iours  &  d'autres  ne  dorment  gueres 
tout  le  temps  qu'elles  font  en  cou- 
che.L'on  tient  que  l'orge  mondé  ra- 
frefchit  quand  il  eft  bien  fait,  &faiE 
dormir,le  moyen  de  le  bien  faire  & 
qu'il  proffite,ell:  de  le  faire  long  téps 
bouillir,  &  de  n'en  prendre  que  le 
boiiillonfanspafler,  d'autant  qu'e- 
ftant  palfé  il  charge  l'eftomach,  &:  le 
rend  indigeft  ,  tellement  que  l'on 


Ohferuatwns 
cft  priué  du  bien  que  l'on  cfperoit  en 
le  prenant.&pourbien  fait  qu'il  foir, 
ilnefe  doit  prendre  que  les  hui6t 
iours  ne  foyentpafTeZjàcaufequ'il 
nourrit  forr,<5<:opile  quelque  peu  le 
foye,  tellement  quil  faut  bien  def- 
combrer  vne  place  auant  que  d'y 
rebalUr. 


Du  Uuement^  dont  l  on  doit  l'Jeràvne- 
femme  y  l  efface  des  hutfl  tours  pre- 
miers de  fa  couche, 

Chap.      XXIL 

IL  faut  prendre  vne  groffi  pon- 
gnee  de  cerfueil  vieil  ou  nouueau 
6<:iefaire  bouillir  dansvndemy  fe- 
pticr  d'eau,  puis  l'ayant  tiré  du  feu  y 
adioufter  vne  cuillerée  de  miel  ro- 
(àt ,  cela  attire  les  purgations ,  guérit 
&  nettoyé  ,  l'herbe  mcfme  fert  à 
fomenter, &  ofte  l'inflammation  s'il 
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yena ,  aucunes  vient  de  laifl:  pouc 
cet  eftet,&  difenc  qu'il  addoucit;i'ay 
efprouué  qu'il  engendre  pluftoftdc 
l'ordure  que  de  nettoyer,  à  caufe 
qu'ordinairement i!(è  caille.  L'autre 
adoucit  autant  ou  plus  (ans  les  autres 
proprietez  que  i'ay  d  idtes. 


Des  remèdes  différents  pour  fatre per- 
dre le  lai  cl  aux  femmes  ^^  des  au- 
tres ejfecls  qutls  ontyoutre  ce- 
luy  la  de  luj faire  perdre 
le  laicl. 

Chàp.    XXI  il 

IE  reprefenteray  icy  tous  les  reme- 
despropres  à  faire  perdre  le  laii5V,à 
celle  fin  que  chacune  quia  vn  remè- 
de particulier  voye  l'effec  de  fon  re- 
mède. D'autant  que  tous  remèdes 
ne  font  pas  propres,  il  y  a  beaucoup 

I  iiij 
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de  gardes  d  accouchées  à  Paris , lef- 
qucllesnontqu'vnremcde  quelles 
appliquent  à  toutes  fortes  de  fem- 
mes, comme  vne  felle  à  tous  che- 
uauXj  qui  eft  vne  chofe  fortmalà 
propos  ,  6^  dequoy  il  arriue  grands 
accidents  à coup,&  à lalongue  com- 
me ieferaycognoil1:re,deduifant  la 
propriété  des  remedes,elles  ont  vne 
maxime  de  ne  point  reueler  leur  re- 
mède,ô^  tiennent  cela  pour  vn  grâd 
fecret  5  tellement  que  laplufpart  ne 
fçauent  ce  qu'elles  font,  ôc   qui  pis 
eft,  ne  le  veulent  pas  apprendre,di- 
iant  qu'il  n'y  a  remède  qui  vaille  le 
leur,  fi  vne  fage  femme  s'informe, 
comme  elle  eft  fortie  ,  fe  mettront  à 
la  defpefcher»  &  dire  que  ce  n'ell:  pas 
fon  eftat  ,   que  chacun  doit  faire  fa 
charge,qu'vne  femme  eftant  accou- 
chée la  fage  femme  n'y  a  plus  que 
faire,ielcsprieray  de  croire  qu'il  faut 
fçauoir  que  c'eft  que  d'eftre  bonne 
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garde  auantquedeparuenirà  eftre 
la  moindre  fage  femme,  5«rpour 
preuue  demondire.celaferrouuera 
dans  les  lettres  delareception  des  fa. 
g  es  femmes, 

layfbuuent  veu  appliquer  d'vne 
eau  laquelle  on  faic  venir  d'Ancrcrs, 
qui  eft  fort  propre  à  faire  euader  le 
laiâ-,  &:  n'ay  iamais  veu  arriuer  d'ac- 
cidensauxmammcllesdecelles  qui 
senforttferuiesrtoutcequei'ayrrou- 
uéd'incommodeàce  remède,  c'eft 
qu'jlfautdefcouurir  les  retins  deux 
fois  le  iour  pour  ayant  fait  tiédir  de 
leauy  mouiller  des  linges  omettre 
deflus,&que  l'on  tiét  que  les  moiiil- 
lemensamolliiTent  brident  la  peau, 
les  fîmples  dont  elle  eft  faiacjesvns 
font  chauds,&les  autres  froids,telle- 
ment  que  l'eau  eft  fort  tempérée  à 
caufe  de  quoyfe  peut  appliquer  fans 
danger  à  toutes  fortes  de  naturels. 

Il  fautprendre  delà  fauge  franche 


Ohferuatkns 
peruanche ,  ache,  &  ciguë,  &:  félon 
au  elle  peut  rendre  de  fuc,en  mettre 
aiitât  d'vne  que  d'aurrc^puis  la  difti- 
1er  à  la  chappel!c,elle  fe  garde  vn  aa 
Tay  vn  remède  duquel  i'vfe  volo- 
tiersà  caufe  qu'il  ell  aufli  reraperé;,& 
ne  peut  mal  faire , au  contraire  elt  de 
gran d  effet:  Ceft  qu'il  faut  prendre 
vnquarceiociecireneufue,vnquar-' 
^  terô  de  grosmiel  comû,vne  once  de 
huile  rozat  j  vne  once  de  heure  frais, 
iusde  fauge,&:ins  de  ccrfueil  Sccn  fai 
re  vn  vnguent, lequel  doit  eftre  eftê- 
du  fur  des  rods  de  fin  châue,  propre- 
met  picquez,  puis  quâd  l'on  les  veut 
mettre  faire  vne  embrocation  d'hui-    \ 
lerofat  &de  vinaicrre  furies  mam- 
melles,&  chaudement  y  appliquer 
îesrods,recouuertsdelingeschauds5 
Ôi  ne  les  defcouurir  de  huiâ:  iours^û 
ce  n'eiloit  qu'ils  fe  fulTent  rédoublez 
y  mettant  vn  linge  chaud,  cepcndic 
que  Ton  lesr'eftendraj,  refaifant  vne 
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autre  embrocation,  l'on  les  doit  re- 
in ettreacheuanc  la  Iiuidaine. 
Il  efl:  bien  dangereux  à  des  femmes 
de  commencer  en  couche  d'eftre 
nourrice,&:puis  leur  enfant  leur  ayac 
efcorché  leboutduterin  ,  ou  n'en 
pouuant  porter  la  peine  de  quitter, 
car  Fenfant ayant  commencé  à  tirer 
faidvne  grande  artrad:ionquicaufe 
fouuétvneapoftume  aux  mamelles 
des  femmes  en  diuers  lieux:  pour  à 
quoy  obuier,  û  toltqu'ellcs  auront 
refoludeneftreplusnouniccs.ilfauc 
qu'elles  fcfacent  faire  vneembtoca- 
cation  d'huyle  rofat  &  vinaigre  fur 
lefein^&auoirvnefueille  de  choux 
rouge  où  les  cottonsfoient  bie  cou- 
pez,&  la  fortamortirlur  le  feu,  puis 
l'endorer  fort  de  miel  rofat,  6«:  deux 
fois  le  iour  faire  de  mefmCji'adeure 
qu'vlantdeboneheurede  ce  remè- 
de encore  qu'il  y  cufl:  rougeur  ou  du- 
reté qu'il  n'apoftumerapas. 
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Et  fi  d auenturelon a  négligé  les 
remèdes  en  temps  &  lieu ,  ce  remè- 
de là  n  cftant  fuftîlanc ,  il  faut  pren- 
dre deraigremoine,mauues  &:  gui- 
mauues,  6c  du  faneçon,  omettre 
cuire  k  tout  dans  vn  pot  neuf,en  eau 
tat  qu'il  foit  comme  vn  cataplafme, 
puis  y  mettre  demy  quarteron  de 
graille  de  pourceau  ma{lc,auecautâc 
debeurrede  May, Ô.:  le  faire  colom- 
merjaueccelal'ellendre  tout  chaud 
fur  des  eftoupes,&:  y  en  mettre  deux 
fois  leiouf  ,&couurir  pardeffusles 
ellouppes  de  linges  fort  chauds, dâs 
troisiours,  il  fera  re fol u  oupreilà 
percer,cetHe  meilleur  remède  quil 
eilpoiliible^ieray  expérimenté de- 
uantqu'eftrede  cefteftat,  farmoy, 
ayant  eu  vne grande  contufion  à  vn 
tetin^ie  fus  quitte  de  mon  mal ,  tant 
pour  venir  à  fuppuraiion  que  pour 
fuppurerendix  iours,  moyennani: 
ledit  catapla(me:  âla  vérité  fainie 
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mieuxy  laiiïcr  dôner  vn  coup  delà- 
cecte,quede  laiiJcr  recuire  l'apoftu- 
mc.PourI'vnguenr,doDt  les  femmes 
qui  ont  la  mammelle  apoftumee 
doiucntvfer/ansie  changer  iufques 
à  entière  guerifon,  laquelle  fera  peu 
de  temps.movennanticeluy. Prenez 
demie  liure  de  lard,  &lefaides  fon- 
dre ,  vn  quarteron  de  cire  neufue 
deux  onces, &  de  poix  raiine  ,  &  de 
toutenfemble,fciides  vnguent  du" 
quel  vous  ferez  emplaftre  lors  que 
le  tcrm  fera  percé,&  aurez  vne  tance 
ou  plumaceau ,  auquel  vous  mettrez 
dudic  vnguent  &:  en  châgerez  deux 
foisleiour,  iufques  à  eritiere  gueri- 
fon. 

Vne  partie  des  gardes  font  cer- 
tains ronds  picquez  aflez  groflîerô- 
menc dans leiquels elles  mètcétauec 
vn  peu  dccotton  ,  do  la  poudre  de 
fauge,delicge,degrûsfel,delapbu- 
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drcc}cmirtil,auxfemmes  ^ui  ont  le 
poulmon  frêne  &  fubied  à  reccuoir 
desfluxions,  cela  eft  fort  dangereux 
pource  qu'il  efchaufelapartie,lete- 
tin  eft  fi  proche  du  poulmon  qu'au 
moindre  froid  ou  chaud^u'il  re- 
çoit il  luy  communique,  il  y  a  vn  au- 
tre mal,  qui  eft  que  cela  cft  dur  qui 
•  froide  le  tetin  qui  eft  vne  chofe 
prefque  irréparable  ,  ainfiqueiel'ay 

vcuarriucr,  à  mon  grand  regret  ,  a 
vne  honorable  Damoifelle,à  laquel- 
le fa  garde  mie  ce  remede,qui  com- 
me lay  dit  ,  luy  froiffa   le  tetin, 
le  mal  ne  fut  au  commencement 
crros  que  comme  vne  petite  faue- 
mlleôc  rouge  ,  lequel  pour  aucuo 
remède  ne  peut  eftre  ofté  ,  l'ayant 
au  commencement  négligé  ,  cU 
le  a  accouché  trois  fois  depuis,  ôc  en- 
core que  l'on  euft  changé  leremede 
loriginedumal  demeura  toufiours 
accroifsât  pluftoft  que  de  diminuer,  ; 

§i  pendant 


dmer/es]  .-^j.  y;i 

ÔC  pendant  fa  dernière  groffefle  il 
gaigna  touc  fon  cofté,&  parut  Can- 
cer tref-malin,  ayant  efté  veuë  ôc 
traittée de bos Médecins,  &voyâc 
qu'elle  ne  gucrilToit  ,  elle  fe  mit 
entre  les  mains  d'vn  Charlatan  qui 
luypromit  delà  guérir  fi  toft  qu'el- 
le feroitaccouchée:  &  ce  pendant 
luy  promit  d'épefcher  le  mal  d  ac- 
croirtre;  &rouz  cette  efpcrance  ti- 
roir toufiours  delargcnt,  luymct- 
târ  du  charpy  en  croix,  il  difoit  tout 
bas  quelques  parolles  ,  le  compa- 
gnonfçauoit  bien  que  fi  toft  que  le 
laid monteroitaux  mamelles, elle 
mourroit(  comme  elle  fit  )  d'autant 
quelemalauoitattainc  soperiode, 
éc  qu'il  y  auoit  plus  de  trois  mois 
quelle  nedormoitpoint. La  bon- 
ne damoifelle  a  toufiours  (ouftenu 
quefon  mal  venoit  de  la  contufio 
queluyfitle  remède  que  fa  garde 
luyapplicquaj  iefçay  bien  que  le 
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Cancer  arriue  par  d'autres  caufes, 
comme  par  des  humeurs  malignes, 
mais  aufli  fait  a  la  plufparc  paï  froif- 
fure,  comme  de  ferrer  fon  Icin ,  fe 
coucher  defluSjd'vn  bu(le,dc  quel- 
que coup  donné  par  mcfgardejà 
quoy  l'on  négligera  de  remédier. 
La  Damoileile  dor  i'ay  parlé  eftât 
ouuerte,  l'on  trouua  toutes  fes  par- 
ties nobles  pleines  de  gros  bubos 
rouges, ainfi  que  de  groffes  aueli- 
nés,  quieftoit  cequelelaicldefes 
couchesprccedttesfaifantlareuul- 
fîon  y  auoit  porté,  retournant  d'où 
cftoit  l'origine  du  Câcer/iàl'inftac 
qu'elle  (entit  la  froiffure  àfon  tetin^* 
clic  euft  faid faire  vne  embrocatio 
d'huile  rofat ,  &  de  vinaigre, puis 
appliquera  feuille  de  choux  rou- 
o-e  amortie  furte feu,  ayant  ofté  les 

cottons  ôc  l'ayant  oinde  de  miel 
rofat,  continuant  foirôi  matin  elle 

euft  cTuery.  C'eft  quvne  femme 
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groflenycncouchcnc  doit  rie  né- 
gliger: Car  d' vn  petit  mal  il  l'en  faic 
vn  biégrand.&  liil  vaudroit  mieux 
n  appellcr  pas  d  u  cofeil,que  Tayanc 
appelle  ne  le  pas  fuiure;  ie  luy  auois 
bi en did  les  (ufdits  remèdes:  mais 
elle  n'en  voulut  rien  faire  que  toun 
ne  fuft  déploré. 

Autresvfcnt  du  Cataplafme  de 
pain  bis,laiâ:,fafFrâ ,  àc  iaune  d  œuf, 
d'huile  rofac  ,  lequel  na  aucune 
mauuaife  propriété,  tant  s'en  faut  il 
cfl:  propre  àf  aire  fairela  reuulfio  du 
laid ,  tout  ce  qu'il  y  pcutauoir  de 
difficile,  c'eft  qu  il  faut  changer  de 
remède  dcuxfoîsleiour. 
D'autres  prennent  de  la  Thercbe- 
cinelaueeen  eau  rofe,  puis  la  bat- 
tent auec  des  iaunes  d'œufs^iafrâjôer 
farincjie  trcuuequele  remède  eft 
vnpeuchaultjioinCtquelaThere- 
bentinc  faiclappetillcrle  lem,qui 
eft  fort  fafcheux  à  celles  qui  n'en 
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n  ont  pas  trop,&  d'ailleurs  enleue 

le  cuir. 

D'autçes  prennêt  delà  Cire  neuf 
ue  vn  quartero,  huile  de  mille  per- 
tuis ,  vnc  once  d'huile  ro(arc,cela 
cftancmeflé,  mis  fur  vn  linge,  ou 
furde  lachanurejayâtfaitvnccm' 
brocatio  d'huile  rofart,  &  de  vinai- 
gre eft  fort  bon.  Il  tient  le  tetin  fer- 
me (fans  le  laiffer  accroiftre  ny  ap- 
peciffer  )  les  moins  curieufcs  font 
faire  vncataplafmede  naueaux^a- 
uec  de  Fhuile  rofart, cela e 11  pour 
celles  quiveulent  perdre  prompte- 
mentlêurlaid,maisieneIeco(eillc 
pas  aux  femmes  qui  efperêt  d'eftrc 
vn  iour  nourrices: carcelalechaflé 
pouriamais.&fienvneautre  cou- 
che illeurrcuientdulaid,  ce  neft 
iamais  pour  élire  nourrice. 

D'autres  prennent  deux  onces 
d'alun  de  glace, auecdemy  feptier 
de  verjus, le fontfondre^puisl'ayâc 
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fait  chaufer,y  trempent  des  cftoup- 
pes ,  cela  faict  perdre  le  laid  pro- 
ptement:  mais  de  mefme  qu'au 
précèdent,  Ton  ne  peut  jamais  eftrs 
bonne  nourrice. 

D  autres  prennent  farine  de  feb- 
ues  d'orobes,fafFran,iaune  dœuf, 
celuy-là  n'eft  pas  des  mauuais  re- 
mèdes eftant  cuit,  en  eau  de  cer- 
fueil. 

D'autres  prennent  le  marc  de 
moufches  qui  eft  fort  bon,  mais 
il  eftglurineux  &:  mal  proj^re. 

Lts  femmes  qui  veulent  cftrc 
nourrices  ,  lefquelles  ont  tant  de 
lai(S  tant  que  leur  enfant  n'en  peut 
veniràbour,  Scieur  donne  lafieb- 
iire,  elles  doiuent  vfer  de  cerfueil 
amorty  dans  vne  vaifellc,  en  huillc 
rofart ,  bc  vinaigre  fur  leurs  retins, 
cela  le  chaffe  doucement  &  peut 
eftant  tiré  reuenir. 

Si  vne  femme  voulant,  cftrc 
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nourrice  a  le  bout  du  tctin  cfcor^ 
ché  de  la  bouche  de  fon  enfant, 
pour  la  guérir ,  il  faut  que  fi  toft 
quel'enfantateté,ellele frotte  de 
mielrofati  puis  mette  vn  bout  de 
cire ,  craignant  que  des  linges  ne  fî 
atcachenr,le  miel  oftela  douleur  ÔC 
ouerit ,  &  fi  ne  peut  faire  mal  à 
l'eurant. 

D'autres  vfent  d' Ache  pilée,aueG 
du  gros  fel ,  cela  chafle  le  laid  ôc 
empefche  l'inflammation  :  mais  le 
felfaitc^uilgaftelecuir, 

D'autrcsfont  vn  chapeau  de  per- 
uanche,<Sr  le  mettent  iurletetin, 
ÔC  aprcslcmettcntfecherà  la  che- 
minée, 6c  difent  qu'àmefure  que 
laperuanchefefechelelaidfe  ta- 
riftjie  fçay  bien  qucla  peruanchc 
çhaffe  le  laid  j  mais  de  la  m^ettre  à 
la  cheminée  cefterailon  m'eft  oc- 
culte; D'autant  que  ie  necroy  pas 
que  le  remède  ^ftant  hors  lerue 
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pîusderîcn. 

Celles  qui  font  fort  humides ,  & 
fubiettcsauxgrandesfluxions,  doi- 
uent  vfer  du  fécond  remède  dont 
i'ay  parlé ,  &  quand  elles  le  tien- 
droient  tout  du  long  de  leur  cou- 
ches, elles  ne  feroient  point  mal, 
ou  au  moins  bons  ronds  de  coton^ 
ou  pièce  de  Vautour ,  d'autant  que 
les  fluxions  nouuelles  fe  font  par  la 
morfondure^ou  air  que  l'oa  don- 
ne au  fein. 

Et  fouuent  iay  veu  releuer  des 
Dames  &  Damoifelles  de  ce  tem- 
pérament 5  que  fc  voulant  mettre 
dans  des  robbes  defgarnîirent  leur 
fein  acoup,àquiilprendvn  friffon 
auecvnmalde  tetin  :  &:  fi  elles  ny 
mettent  à  Tinftant  l'embrocation 
d'huile rofat ,  &:  vinaigre  ,  auec  les 
choux  rouges,  &mielrofart,&  fore 
couurir  leur  feia  ,  prenant  vn  cli- 
fterc&fefaifantfeigner,  elles  (ont 
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en  danger  que  leur  tctin  apoftume  : 
faifant  ces  remèdes  promptcmenc 
elles  le  peuucnc  obuier,  les  gardes 
y  doiucnt  prendre  garde,  daucanc 
que  le  blaimeleurcn  demeure:  en- 
core qu'elle  n'e  puifîent  mais^ie leur 
conftille  d'en  dire  leur  aduis,repre- 
fenranr  ce  qui  en  peut  arriuer ,  ôc 
que  ce  foir  deuanr  pcrfonnes  qui 
en  peuucnc  rendre  îefmoicrnase, 
pouir  n  eirar  creùes  eflre  hors  d m- 
terelt.  Beaucoup  de  femmes  à  qut 
K'iaid  fore  parlebout,n'oc  befoin 
d'y  rien  mettre  qucdes  ronds  dd 
coccon,  ou  des  linges  chauds/e  gar- 
dant de  morfon  dre  leur  fein. 

l'ay  veu  faire  vn  remède  pour 
faire  perdrelclai6t,auien:  défaire 
bouillir  de  la  fauge  dans  de  IVrine? 
ôc  puis  en  fomécerles  retins, il  fauk 
bien  que  des  femmes  qui  ne  veuil- 
lent perdre  leur  LiCl  pour  iamais^le- 
gardée  d  en  vfer:  Car  après  eftre  ac 
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touchée  vne  aurre-fois  il  leur  en 
rcuient  quelque  pcu:maiscen'efi: 
de  façon  qu'elles  puifient  jamais 
nourrir  denfans,comnieilfaur. 


Du  danger  qudyaâ  ^nefemme dsfê 
purger  les  premiers  ioàrs  ds 

/cl  cùuchei 
^  Chap.     XXIV. 

C"^'£ft  vnc  chofe  ordinaire, que 
-^lesfcmniesaccouchées  à  cau- 
fedu  lid  ,  perdent  le  bénéfice  dii 
ventre  ^  qui  eaipefche  l'euacua- 
tien  de  leur  laid  &leur  donne  la 
ficburê/r'cnuôyant  de  grandes  va- 
peurs à  la  refte,  6c  ncantmcings 
l'on  ne  doibteflaycr  de  leur  rendra 
libre  par  aucune  purgation,  prife 
parla  bouche:  mais  bien  &à  pro- 
pos peuuepc  elles  piendré  des  clf, 
itères,  lefquels    leur  empefchenc 

lcsmauxfu(dits,  ^mcfoedcaror- 
fir   leur    fcin,  &c    de  dcuenir   ri- 
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dccs  :  les  faifant  rcleucr  faines  & 
gaillardes  en  prenant  félon  leur  bc- 
loin  qui  peut  eftre  de  deux  ou  crois 
ioursl'vnd  ay  veu  des  femmes  à  qui 
les  gardes,  lesquelles  ncfçachâtpas 
laccfnfequencequienpeutarriuer, 
fe  meflent  de  donner  du  fené  aux 
accouchées  dés  les  premiers  iours 
de  leur  couche:  dont  plufîeurs  en 
ont  efté  malades  a  l'extrémité  ,  ^ 
d'autres  en  font  mortes ,  la  nature 
qui  a  tant  trauaillé  l'cfpace  de  neuf 
mois  àla  formation, entretien,  puis 
à  l'cxpulfio  d'vn  enfant,  laquelle  ne 
penfe  auoir  rien  fait  quelle  n  ayc 
reftably  tout  ce  corps  en  fon  pre- 
mier eftat,  ayant  foin  de  couertir  le 
fang  en  laid ,  pour  la  nourriture  de 
l'êfantiô^filonefen  veutfcruiren 
faire  vne  reuulfion  par  bas;  &  pen- 
dant fa  débilité,  &{es  grands  cm- 
pefchements,  vous  allez  loger  les 
gens-darmes  en  (a maifon,luy  vou- 
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îantfaire  rendre  conte,  elle n'eft  en 
cftac de  cela ,  tât  qu  elle  ayc  mis  or^ 
drc  par  tout:  il  ne  (e  faut  donc  ad- 
dreflerqu'al'inteftinjedçlçhargcâc 
parcliftercs,  n'entrant  que  dans  la 
baffe  court,  trouuant  par  cet  en- 
droitles  portes  du  Dojon  fermées, 
lefquclles  font  ouuertes  quinze 
iours  ou  trois  fepmain  es  après  j  qui 
eft  quand  le  lai6t  eft  euâdé^  ôc  les 
purgatiôs  cédées,  ieneferayiamais 
d'aduisderiendoner  de  purgatif  à 
l'eftomach  pendant  que  cela  du- 
rera.L'on  le  voit  aux  fém  es  ou  filles 
lefquellesn'aduertiiTent  les  Méde- 
cins, ou  Apoticaires  qu'elles  ont 
leur  mois,  &  prennent  médecine. 
Combien  s'en  voit  il  arriuer  de 
grands  maux?  il  ne  faut  donc  tant 
s'accommodera  l'humeur  decelles 
qui  haiffent  les  clifteres ,  que  de 
leur  faire  mal,&  puis  après  en  cftre 
fortblafraees^le  tout  enrctombc 
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far  celle  quile  donne.  Te  n*approa- 
«le  pas  les  bouillons  laxatifs ,  ny 
le  jus  de  pruneaux,  ny  les  pommes 
cuittes  à  defieuner,cela  engendre 
îrop  de  vents,  bien  le  fuppoficoiie 
ouladragéelicéemifeau  fiege. 

Du  fécond  Uuement  four 
lesfemmes, 
Chap,    XXV.    • 

LE  fécond  lauement  pour  les 
femmes, doit  eftre  de  rofesde 
prouins^mife  en  petits faehets  cuits 
en  moitié  de  gros  vin>  &  moitié 
d  eau ,  Fefpace  des  féconds  hui^ 
iours. 
!Df  ce  qulfe  ^oh  faire  mx  enfans 
fi  toft  qu  ils  font  neZj. 

I'Ay  veu  tenir  pour  maxime  à  des 
Médecins  fort  dodes,que  fi  toft 
qu'vn  enfant  eft  né  il  luy  faut  don- 
ner aprendre  vne  petite  cuillerée 
devin  pur,  dilanc  qu'il  ayde  à  l'en- 
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fam  à  reprendre  fes  efprks  &  qu'a- 
y anc  elle  tac  agitépar  le  trauaiî,  que 
quelquc-foisileft  entelle  foiblcf- 
ie,qu  il  paroift  plus  mort  que  vif. 

Vn  autre  bien,  eft  que  le  vin  inci- 
fclePhlegme^quordinairemcntils 
ont  dans  la  gorge*  Vn  autre^eft  que 
îa  vapeur  du  vin  montâtau  ccrueau 
J'afFcrmic,  3c  faiâ:  qu  ils  ne  font  ia-  - 
mais  fuiets  à  s'eny  urer,  &  que  le  cer- 
neau, ayant  alors  de  leurnaiffancc 
rcccu  pour  première  vapeur,  celle 
du  vin,  faid  que  iamais  ils  ne  font 
fujets  a  rEpilcpfic,  laquelle  ne  pro- 
cède que  delà  débilité  d'iceluy. 

Cela  eftât,faidla  mère  eftâc  de- 
liuréej'on  doit  lier  la  veine  vmbili- 
calle  dVn  fil  en  plufieurs  doubles, 
bien  torts,  &  s'il  y  a  beaucoup  de 
fang,  dans  la  veine,  il  le  faut  dcfgor- 
gcr,craignâc  que  le  laifTant  il  fe  tour- 
ne en  pus,  &rempefchaftde  tom- 
ber 5^.  feift  venir  tel  mal  que  faute 


Ohferuatiôns 
d^eftrc  defleché  auec  de  la  poudre 
de  bois  pourry,  ou  de  bois  de  ro(e  ^ 
Tenfâc  en  meurt,  il  le  faut  lier  àdcu% 
doigts  du  ventre,  &  lailTer  trois 
doigts  au  de-la  de  la  lieiire, puis  cou 
per,&s'ile{t  gros  (errer  dauantage, 
afin  que  la  veine  foit  (errée^ôt  tour- 
nerle  fil  deux  fois,  en  nouant  deux 
fois,&  fi  l'enfant  eft  auant  terme ,  il 
ne  faut  ferrer  fi  fort,  de  peur  de  le 
couper  du  fil,  &  fi  lenombrileftfi 
gros&  plein  d  eau,  &  de  vents,  ille 
faut,ayât  lié  vne  fois,  èc  mis  le  bouc 
cnhautenueloppéd'vnlinge,lede- 
uelopDer  demy  heure  apres,puis  le 
relier  de  nouueau&  le  renuelopcr 
de  linge, &  lur  tout  mettre  le  nom- 
bril en  haut:d  autant  que  fi  la  veine 
n'eiioit  du  tout  adez  (erree,  qu'il 
ne  (oit  fi  dangereux  à  feigner.I e  dy 
cccypour  celle quinefçachant co- 
rnent cela  doit  aller,  le  (cache  faire, 
It  trouuant  fortuitement  à  quel- 
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que  accoticliemâc  foudain ,  de  leur 
parentes  ou  amies. 

Aucunes  perfonnesdonentaux 
enfans  du  Theriach  diflbus  dans 
duvin^iln'enfautque  le  gros  d'va 
fort  petitpoisjcncor  ne  fe  donne-il 
communément. 

il  faut  lauer  l'enfant  de  vin  & 
d'eau  qui  foit  tiède,  pour  le  net- 
toyer j  puis  luy  lauer  le  vifage,  la 
gorgCjbras  &  mains  d'huile  de  nois 
tirée  {ans  f  eu.  Ton  tient  qu  ils  ne  ha- 
Icnriamaisjmettrevne  main  fur  l'os 
frontal,  ^Fautrciur l'os  couronal^ 
referrant  fort  doucement  ce  qui 
fcftoit  efloigné  pendant  le  trauail, 
ne  venant  à  referrer  les  futures  Fv- 
ne  comre  rautre,lefquelles  ne  l'onc 
cfté  que  trop  pendât  le  trauail,  c'eft 
celle  mauuaile  façon-là  de  relcrrer 
latefteaux  enfans,  6e  les  bandelet- 
tes qui  leurfaft  la  tefte  longue,  & 
que  partout  l'on  recognailH  cela 
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les  enfans de  Paris.  1 1  faut  auffi  pat 
fer  doucement  le  doigt  fous  la  lan- 
eue  pour  veoir  s'ils  ont  le  fillet,  &  fi 
ilslontilnefaut  que  l'on  eflayede 
lerompre,longleefl:antveneneux 
leur  fait  venir  chancre  ou  viceres 
mais  le  Chirurgien  eftant  enten- 
du à  telle  affaire  auecque  vn  e  poin- 
te de  cifeau  Voftera  fans  hazard. 

le  prie  auffi  ceux  qui  voient  vn 
enfant  nouueau  ncj  de laiffer  faire 
aux  fages  femmes  ce  qu'il  faur^ 
d'autant  qu'ils  ne  fçauenr  ny  doiuêc 
fçauoirce  qu'il  faut  faire,  &  croire 
que  fifon  n'a  efté  capable  de  choi- 
fir  vne  bonne  fage  femme,  que 
Fon  Fcft  auffi  peu  de  la  faire  meil- 
leurej  Si  elle  efl:  iugée  bonne,  il  la 
faut laiffer faire-,  11  léble  à  plufieurs 
perfonnesquefon  peut  former  la 
tefte  dvn  enfant,  comme  fi  elle  | 
e(loitdeneige,&lenezdemefmc,    , 

leconfeilleàceuxqui  ont  des  en- 
fans 
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lans  camuz,  de  !es  laifler  plu/loft 
ainfi,  que  leur  faifant  ferrer  le  nez 
les  rendre  punais;  Car  en  le  ferrant 
Ton  coprimeles  cartillagesquisoc 
fort  tendres,  qui  les  faid  parler  du 
nez  oufentir  mauuais.  Il  îc  rrouue 
des  enfans  naiffantsqui  ont  le  nez; 
tortu,  pour  leredrefler,îlfaurauec 
de  l'eau  fraifche  le  matin  pafTer  les 
doigts  mouillez  doucemêtdelîus, 
mais  non  pas  ferrer.  Telle  chofear- 
riueàcaule  qUe  l'enfant  eftât  tour- 
né, que  le  nez  à  porté  contre  quel- 
que os  de  la  mère,  quilefaidtour^' 
ner  ainfi. 


DiP  dernier  lauement  Pour  les 
femmes. 
Chap.    XXVI. 

LE  dernier laueméc desfemmes 
doit  eftre  pour  quatre  jours, 
de  (achetsde  rôles  de  proums  boiiil- 
lies  en  gros  vin  5^'  eau  de  Myrthc. 

L 
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iJrvn  c^flrmgent  pour  les  fem" 

mes  qui  en  auront  he/oin» 
Prenez  nois  de  galle ,  de  Cy- 
prez,  &  babudes  ,  t<.  alun  dégla- 
ce j  de  chacun  deux  onces  ,  tan 
dcrofes  de  proiiins.dc chacun  qua- 
tre onces,  centinodc  vne  grande 
poignée  ,  cicofle  decafle  jeicorcc 
de  grenades ,  e^^ame  d'ekadatte.dc 
chacune  trois  onces  5  nature  de  ba- 
leyne  vne  once, eau  de  myrdie  & 
dero(e,&de  prunelle  de  chacune 
demy  feptier ,  gros  viix  ôc  eau  de 
forge,  de  chacun  trois  demy  fep- 
tiersjil  faut  faire  deux  fachetsd\n 
quartier  de  log,ô(' de  demyquartîer 
delaree,&  lesmollenientpicquer: 
puis  les  faite  bouillir  dâs  les  eaux  lui 
dites, dans  vn  pot  neuf,  s*en  fer- 
uant  de  l'vn  après Fautre ,  félon  le 
befoin. 
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!Z?fi  Ciroines  pour  les  femmes. 
Prenez  cire  blanche  demy  li- 
urc  ,  nature  de  balleine  &c  there- 
bentinedçVcnifcforcJaueeencau 
rofe,oa  de  plantain  ,  de  chacune 
once  &  demie  ,  faites  fondre  le 
tout  enfemble  :  puis  nicflez  vne 
once  de  cerufe  de  Venile ,  &  trem- 
pez delatoilletellequevous  vou- 
drez, pourucu  quelle  (oit  fort  fei- 
chc,  dont  vous  ferez  le  ciroine* 
pourlc  ventre,&lcsrondspourles 
tetins,  que  vous  mettrez  deffus,les 
ayantauparauantfrotté  d'huile  de 
glan,  puis  poudrez  delà  nature  de 
baleine. 

^  our  nettoyer  ^'ne  femme  qui 

*7JeutreUuer  de  couche, 
Ilfaut  piler  desamandesameres, 
&  en  faire  vne  paile  ,auec  delà 
poudre  d'iris,  ^?^  des  iaunes  d'œufs 
frais,  puis  la  mettre  dans  vn  fachet 
d'cftamine,  &  letramper  dans  du 
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vin  blanc  tiède -.puis  fur  les  parties 
ou  ont  efté  appliqué  les  ciroines  II 
faut  frotter  dudit  tacher ,  puis  les  la- 
ucr  de  vin  blanc , auec  de  l'eau  de 
nafle^auec  vne  eftamine  nette  ô: 
déliée. 


Le  moyen  de  choifrnjne  bonne  noUY" 

rice  ,  C^  des  qualités  requt/es 

en  tcelle, 

Chap.    XXVIÎ. 

ALaverité  fi  les  femmes  fe  re- 
preientoienc  de  quelle  im- 
portance leur  eft  de  bien  choifir 
vne  nourrice  :  elles  y  apportc- 
roient  beaucoup  plus  de  dfficul- 
tés  quelles  ne  font  ,  6c  les  difficul- 
tés quei'y  voy  apporter  tous  les 
jours  3  font  des  moindres  que  Fon 
deuroit  &  de  la  moindre  impor-  1 
tance,  Fon  s'arreil:eà  fçauoirfi  elle 
cft  mariée, Ôc  fi  fon  maryl'a  vien- 

ê 


diuerfes.  S-f-  H  2- 

dra  point  redemander  ,  ôc  û  elle 
n'a  point  de  charge  d'enfans  :  i'im- 
portancc  eft  de  voir  fon  afped,  û 
c  eft  vne  femme  qui  porte  la  vcuë 
droidte,  d'autant  qu'elle  donne  fon 
regard  â  l'enfant,  comme  fi  elle  eft 
loufchc  ,  ou  porte  la  veuë  baffe,  il 
faut  regarder  qu'elle  ne  (oit  rouf- 
fe,  d'autant  que  le  laid  en  eft  extrê- 
mement chault;  le  diray  en  paffant 
que  i'ay  veu  vne  rouffe  nourrir 
aucunement  bien  fes  enfans  , 
mais  tous  ceux  qu'elle  a  nôurry 
d'autruy  ,  font  tombez  en  chartrc 
ê<:  fontmortSjilfaut  voir  fi  elle  aies 
dents  blanches,  ôc  bien  rangées ,  Ci 
elle  n'cft  ny  ne  vient  point  dVnc 
race pulmonique^ôi  cela  ertant, Ton 
iuge  qu  elle  a  l'eftomach  bon  ,  ôc 
n'ert  pas  caterreufe  ,  il  faut  fçauoir 
fi  fon  nez  ne  fenr  point,  car  la  moin-, 
dre fcnteur forte  prouenâte  du  nez 
QU  bouche  d'vne  nourrice  ,  gaft^ 
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tellement  les  poiUnios  d'vn  enfant 
que  fait  lavapeur  des  bo  lies  ou  d'vn 
îetraid, l'airain 3 cuy lire,  oiî argent; 
qu'iifaifl:  deuenir  tout;  noir ,  il  but 
fçauoir  fi  en  fa  race  ou  celle  defon 
niary  ,  il  n'y  a  point  eu  de  ladres, 
d'âutant  que  le  mal  en  cil:  conta- 
gieux, fçauoir  fi  perfon ne  xVtçu  ef- 
crouëllcs  y  fçauoir  s'il  n'y  a  eu  per-» 
fonne  malade  d'epilepfie  ,  ou  mal 
caduque.  l'ay  autresfois  accouché 
vnefort  honnefte  damoifelle  d'vn 
beaufils^qui  auoit  cftéii.  ans  fans 
pouuoir  auoir  d'enfans ,  laquelle  le 
bailla  à  nourrir  à  vne  de  fes  (ubiet- 
tcs/ans auoir  fçeu  qu'elle  fut  mala- 
de de  ce  mal;  d'autant  qu'elle  ne  Te- 
|loitquepcu,ô^  affczpeufouuenr^ 
&  auand  ce  mal  l'aprenoit ,  ce  n  e- 
floit  que  comme  vne  petite  foi- 
bleffeiLemalapris  l'enfant  detello 
fortc^quele  pere&lamercquira- 
uoientcant  defiré 3  prient  tous  les 
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îours  à  Dieu,  qu'il  l'oftc  du  monde. 
C*efl:biédoncraifon,queIesfémes 
qui  ne  peuuenc  ou  ne  \|«ulenc 
nourrir  leurs  cnfans ,  leur  voulanc 
donner  vne  féconde  mère,  delà- 
quelle  ils  tiendront  autant  ou  plus 
de  bonnes  ou  mauuaifes  mœurs, 
que  des  fîennes ,  choififfent  vne 
humeur, àquoy  elles  défirent  que 
leurs  enfansreffcmblent.celaeftant 
trefcertain  que  nourriture  paffe 
fouuent nature, il  a  efté engendré, 
en  partie  nourri ,  Se  accreu  neuf 
mois  d'vn.mefme  fang  ,  ôc  Ton  le 
fait  nourrir  deux  ans  d'vne  autre, 
duquel  peutil plus  tenir?Sans  dou- 
te i'ay  fouuent  veu  les  enfans  f>]us 
tenir  des  mœurs  des  nourrices,  que 
desmercs ,  quel  defplaifir  eft  ce  a 
vne  femme  ?  qui  ayme  fon  enfant, 
de  le  voir  tenir  d'vne  nourrice  ,3- 
cariaftre  ,  &c  fans  raifon, mutine, 
yurognefl'e,oulelaiâ:de*tellef£m- 

L     iiij 
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me  fait  croiftreles  enfans  comme 
fait  vn'  arbre  ,  qui  a  de  la  chaux  au 
piedjnais  cftâtfeuresils  tombent 
en  rmnetilfaut  doncquela  nour- 
rice loit  de  façon  agréable  ,  belle 
dedcntsjfoitde  poil  brun  ou  cha- 
itaign é ,  (oit  de  race  fort  faine ,  que 
fonmary  ny  ellen'aycnt  iamais  eu 
la  verolle,à  caufe  qu'il  en  demeure 
toufiours  des  marques  delà  tache, 
quelle  ne  (oit  point  colère,  quelle 
ait  du  laid  en  abondance,  &  bon, 
qu'elle  n'ait  le  tetin  trop  charnu: 
(    ar  fouuçnt  cela  trompe  ,  quelle 
ne  (oit  trop  grafle  ,  3^  (ur  tout  fe 
garder  de  la  prendre  d^humcur  a- 
înoureufe  j  ccla(etreuue(ouuentà 
des  femmes  de  bien  ,  à  qui  i'hu- 
meurportede  retourner  auec  leur 
înary  ,  çeft  vray   vcnim  que  leur 
Jai6laux  enfans,  cela  (e  cognoift  à 
ce  qu'eliant  nourrice  ,  elles  ont 
tpufiours'de  bonne  heure  leur  pur- 
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gationsjlesvra)  nient  bonnes  nour- 
rices ne  les  onnairais,  tant  quelles 
nourriflentjOu  pour  ie  pluftoil  cjue 
quinze  oudixhuiclnioi^prcs  élire 
accouchées  :  l'en  ay  veu  les  auoir 
pluftoft,que  le.  enf'.ns  depuis  ce 
temps-l,in'ontpIus  fait  que  laguir: 
îl  n'y  arien  de  li  dangereux  à  la  vie 
d'v4l  enfant.  Icnelepuistropdi- 
re  voyant  ce  que  i'ay  veu  aniuer. 
i'ay  veu  fouucnt  des  nourrices  zn-' 
cellentcspour  vn  temps  ^mais  par 
amour^ou  fafciieiie  dcuenir  plus 
mauuailes  qu'elles  n'auoyenr  cftc 
bonnes :,c'eli qu'il  fauttoufiours  y 
auoir  l'oeil  ,  car  vn  homme  peut 
guérir  de  maint  coups&:  vnenfanc 
lortant  fain  du  ventre  de  (a  ni  ère,  fi 
l'onlgy  donne vne  nouiricequiayt 
l'vne  des  incommoditez  que  i'ay 
duesenapourfa  viejes  partiesno- 
bles  n'ayant  efté  abondamment 
humedees  de  bon  (uc  ,  il  r'tm- 
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porte  toutes   les  incommoditez 
qui  fe  trouuent  en  la  confiftance 
dulaidl. 


V 


Ce  qu  il  faut  faire  aux  extrêmes 
trench  ee s  des  enfans. 


s 


Chap.    XXVIIÎ.  •- 

I  vn  enfant  a  de  grandes  tren- 
_  checs ,  incontinent  après  qu  il 
cft  né  ,ily  faut  remédier, d'autant 
qu  il  en  meurt  quelques  vns  ,  il  ^ 
faut  fricaffer  delà  pariétaire  auec- 
ques  du  beurre  frais,  ainfi  que  des 
efpinars,où  auecques  de  lagraifle 
de  porc, &  luy  applicquer  au  dcf- 
fous  du  nombril  l'ayant  tenu  vne 
efpace  fur  le  dos  de  la  main ,  crai^^ 
gnant  qu'il  ne  foit trop  chaud;  ou 
ky  faire  aumelette  dvn  œuf,  a- 
uec  de  rhuile  de  noix,  ôc  l'applic- 
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quçr  de  mcfme,  ou  luy  délayer  de 
la  bouillieforr claire,  auec  de  l'eau 
oiiaic  bouilli  de  l'anic  verr,  pour 
luy  en  donner  deux  ou  trois  peti- 
tes doyées  au  (oir.  Et  fi  cela  n'y 
faitjuy  donner  vn  petit  clidcre  de 
laid, auec  vn  iaune  d'œuf ,  6c  vn 
nio^eaude  fucre:cela  cil  anodin, 
&'appaife  les  douleurs  des  intçftins, 
i'ay  veu  coupper  vn  morceau  du 
nombril,  &  le  mettre  feicber  dou- 
cementau  four,puisle  réduire  en 
poudre,  &  en  mettre  vn  petit  (ur 
vnç  doiçc  ou  deux  de  bouilliq  le 
foir. 


I 


Ce  qutl faut  faire  aux  enfans  qui 
ont  beaucoup  de  phlea- 

mes, 
Chap.    XXIX. 
L  y  a  des  enfans  qui  naiiTantde 
femme cacochifmc ,  où  quis'efl: 
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mal  nourrie  en  fa  groflcfle ,  naiflent 
forcpleinsdc  phlcgmes,  illcsfauE 
coucher  tantoil  fur  vn  cofté  ,  ôc 
tantoftfurl*autre:car  les  couchant 
furie  dos,  vnc  phlcgme  les  pour- 
roit  fuff  ocqucr ,  il  leur  faut  tenir  le 
ventre  libre,  leur faifantiettcrccfte 
lie  d^  fang  gardée   aux  inteûins^ 
pendant  le  temps  ^u  ils  onf  de- 
meuréau  ventre deleur  mererquc 
les  femmesappellentlapoix ,  aucç 
vn  petit  morceau  de  fauon  blanc, 
fait  en  fuppofitoire  fort  petit ,  èc 
frotté  de  beurre   frais  pour  vnc 
foisjd'autantquele  fauon  eft  acre, 
mais  vn  enfant  ne  fc  vuidantpas, 
cela  eft  propre:  puis luy  donner 
vne  grande  cuillerée  de  firop  vio- 
lart  à  prendre  ,  cela  fait  paflfer  le 
phlegme  par  bas,  filon  cognoift 
queTenfantait  peu  de  chaleur,  l'on 
doitmefler  moitié  d'huile  d'amen- 
de douccjô^  moiué  de  firop  no- 
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htt,ôt  continuer,  cela  fait  couler 
le  phlegme  par  bas,  frottant  le  ven- 
tre ôc  l'eftomach  de  Tenfant  de 
beurrefrais  à  chafque  fois  que  l'on 
le  remue. 


Ceqtid  faut  faire  aux  enfansqui  ont 

les  hourfes  grojjes  de 

ruent  s, 

Chap.     XXX. 

QVandles  enfans  ont  les  bour- 
fes  greffes ,  il  faut  recognoi- 
Itre  il  c'eil  d'eau  ou  de  vent,  fi  ceft 
eau  les  frottant  de  beurre  frais,  les 
eaux  {|re(oudent,&  fi  font  vents 
il  les fautfecouër  doucement, leur 
dcilrcmpant  tous  les  iours  leur 
bouillie  d'eau  d'anit  vert ,  i'en  ay 
veu  c]ue  lacontinuë  de  celaague- 
ry  que  l'on  vouloit  tailler,  ctoyanc 
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que  ce  fuffenc  de  boyaux  qui  fuî- 
Icnt  enflez. 


I 


l^e  moyen  dojfer  le  chancre  de  labott" 
che  des  petits  en  fan  s  &la  cau-^ 
fe  dont  il  prouient. 

ChAP.    XXXI 

'Ay  veu  vn  enfant  d  e  tres-grandc 
maHonalaitté^d'vne  nourrice  de 

qui  le  laid  cftoit  vieil ,  efpois  ÔC  en 
petite  quanticéjlequel peu  de iours 
après  (a  naiflance  s'ekhaufFa  la  bou- 
che, de  telle  façon  en  tettant,  à 
cauie  des  râlions  que  i'ay  dides, 
qu  vn  chancre  blanc  ôc  etoois  luy 
print  à  la  langue ,  ôc  au  palais ,  qui 
luy  gaisna  toutes  les  genciues ,  ôc 
toute  la  bouche  Se  la  gorge,  de  fa- 
çon que  la  fiebure  le  prit,&  qu'il  ne 
putpîustetter,toutel'affifl:anceqUA 
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s  y  put  apporter  y  fut  apportée,  par 
perfonnes  capables, iamais  aucun 
remède  ordinal;^  de  la  médeci- 
ne n  y  putprcrfEcer,ilfetrouuavn 
remède  particulier  qui  le  fit  aualler 
leiourmefme,  &  le  lendemain  tet- 
tcr,qaifuft  vne  demy  poignée  de 
fàuge,  vne  poignée  de  cerfueil,  de- 
mi pilee,puis  bouillie  dans  demy 
feptierd'eaujcnuiron  vne  douzai- 
ne de  bouillons ,  yadiouftantvne 
cuillerée  de  vinaigre  ,  puis  l'ayant 
paflé  y  adiouftcr  vne  once  demiel 
rofart ,  auoir  vn  petit  baflon  entor- 
tillé par  vn  bout  d'cfcarlatte ,  puis 
en  mettre  dans  vne  faucierc  ,  & 
tremper  le  boutdubafton  ou  cft 
rcfcarlatte,puis  en  toucher  où  eft 
le  mal  ,  tout  le  chancre  s*eàleua 
peuàpeu* 


OhferUAtions 


Tour  les  enfans'à^m  lehoyaû 
tombe  efiant  petits. 

Chàp.   XXXII. 

Lyabeaucoup  de  petits  enfansà 
qui  le  boyau  tombe,  qui  eft  vne 
chcfe  fort  remediable  du  com- 
mencement ,  fi  toft  que  Ton  s'en 
appcrçoir,  il  faut  rem  ettre  le  boyau  ' 
ayant  mis  l'enfant  la  telle  bafle  ,  a- 
uoirvnecomprefTe  en  efcuffonaf- 
fez  eipoiffe  ,  mouillée  en  eau  de 
forcre,  puisauoirvnemplaftre,où 
il  y  ait  de  la  racme  de  grande  con- 
(oulde  raitlTce ,  &  mile  dellus  com- 
me de  rvnguent,  &  le  bander,  le 
pêfant  tous  les  iours,lelai(Iantpea 
crier,  &  ne  le  desbander  que  cou- 
che de  peur  de  faire  tomber  le  ^ 
malquicn  peu  olptéps  Ce  garit, l'en- 
fant venant  à  ctoiilre  le  trou  appe- 

tiflcy 
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tiffc&rinteftin  grofStii'enaytouç 
plein  veuguarirparceraoyen  là. 


'T^  our  faire  njngUem  pour  font  fer  /fi 
lamhes  ft)  cmffes  d!<un  enfant  fi 
ddilespuijfent  elles  efit  e  ^ 
le  faire  marcher. 

Chai>.    xxxiir. 

PRenezfaiige  ,  mariolainc,^  &: 
hiebes ,  autàntdvné  qued'au- 
îre,ac  les  pillez  longtemps  enfem- 
ble,  de  façon  quel  on  eii  puiflc  ti- 
rer beaucoup  deius  ,  puis  le  met- 
tez dans  vnefiolle  de  verre,  quelle 
en  foie  pleine  ,  pais  la  boucher 
depalte,&ï:oucàl'entourbien  ef- 
poiOTe  ,  &i  la  mettez  dans  vn  four 
cuire  autant  comme  vngros  pain; 
puis  le  tirez  &lai{îezreffoidir.puiâ 
rompez  la  pafte  cuitte  qui  Tenue-. 

M    ■  "^ 
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loppCjCaflfant la  bouteille, ferrant 
ce  que  vous  y  trouuerez  qui  eft 
.fait  en  vnguenc,  &r  quand  vous  ea 
voudrez  (eruif ,  il  faut  en  prendre 
auec  autant  de  moelle  d  vn  jarret 
de  bœuf,  fondant  &  méfiant  le 
toutenfemble,ilenfautfrotterle 
derrière  des  iambes  ou  cuifles  de 
l'enfant ,  cela  a  eftc  fait  à  l'enfant 
d'vn  Marchand  de  la  rué  de  Bri- 
bouché  ,  que  M  onfieur  le  bailleur 
auoit  penié  trois  ans  ,    lequel  il 
auoit  quitté  difant  qu'il  ne  mar- 
cheroit  iamais ,  la  mère  ayant  re- 
couuert  celle  receptc  l'en  frotta 
cnuiron  fixfois ,  au  bout  dcquoy 
il  marcha  àc  eft  le  plus  fort  de  tous 
fes  enfans. 
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T)€s  cheutes  ou  relaxations  de 
la  matrice  qJ  de  la 
cau/e, 

CHAt.     XXXIV. 

IL  y  a  beaucoup  de  caufcsdiucr^ 
Ces  aux  cheutes  &  relaxations  de 
matrice ,  les  vnes  procèdent  de 
grandes  Aurions  ,  qui  ont  pris 
leur  cours  fur  les  ligamens  d'icel- 
le  qui  la  relafchenr,  ôc  font  fortir. 
lay  veu  vne  vieille  fille  ,  feruante 
àagée  de  foixante  ans  ou  plus  ,  à 
qui  le  corps  de  la  matrice  forroic 
par  telle  caufe,  ioint  qu'elle  auoit 
toufiours  pris  beaucoup  de  peine, 
&  cftoit  extrêmement  maigre  &c 
defcharnéc:  Cefte maladie  par  ce 
mefme  fubicd  eit  ordinaire  à 
beaucoup  de  femmes  :    d'autres, 

M    ij 
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tombent  en  ces    accidents   p^ 
cheure  ,    d>c  d'autres  par  portef 
peians  fardeaux;  &  d'autres  de  s'ef- 
forcer en  trauail  auant  qu'il  foie 
temps  5  6c  que  lofifice  de  la  ma- 
trice n'eft  encore  ouuert  :  telle^ 
ment  que  s'efForceant  la  matrice 
fert  de  bandeau  à  la  tefte  qui  la 
poude  deuant  elle  ,  qui  caufe  le 
mefme  mal  ,  à  d'autres  d'exceili- 
uementgros  enfans venant àlortit 
en  font  le  iemblable  ,  à  d'autres, 
c'eft  que  desfagesfcmmesincapa- 
bies    de    leur    charge  ,  deliurant 
vne femme  portée  la  main  dans  le 
corps, &  tirent  indilcrettement  ce 
qu'elles  rencontrét^qui  eft  iouuent 
vne  partie  de  la  matrice  ,  au  fond 
de  laquelle  l'arriere-faix  eil  encores 
adherantjiiranttant  que  leur  prife 
leur  permet ,  ôcpenlant  tenir  par- 
tie de  l'arrierefaix.  Voyant  que  les 
femriKs  crient,  quittent  &  vien- 
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nent  auxremedesordinaires^com- 
me  de  faire  tenir  du  grosiel  ,  ou 
prouoquerdes  enuies  de  vomir  de 
cependant  la  relaxation  eft  faiéte 
par  leur  ignorance  :  i'ay  horreur 
des  pauures  femmes  que  i'en  vov 
trauailléeSjlef^uellesnorlemoyen 
de  garder  le  repos  ,  pour  fe  faire 
penier  ,  que  fi  elles  ne  rrauaillenr, 
nepeuuent  viure  ,  &:  demeurenc 
ainfi  languiiTantesle  refte  de  leurs 
iours. 

Les  remèdes  aux  ch eûtes  ou  r^U^ 
xations  de  matrice. 

Le  pluftoft  que  l'on  s  apperçoi£ 
dVne  cheute,  ou  relaxation  de  ma- 
trice ,  eH:  de  fe  mettre  au  lid  ,  ôc 
faire  aduiier  par  perfonncs  a  ce 
cognoiffantes,  de  la  cauied  où  el- 
le peut  prouenir  3  informant  la 
femme  fur  tous  les  poinds  que  i'ay- 
cy  dcuant  dir/quicaufe  tel  mal, 
toutes  fortes  de  cheucesou  relaxa-. 
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çionsde  matrice,  fe  peuuent  gue- 
^ï  par  mefmcs  remèdes ,  excepté 
celles  qui  procèdent  de  fluxions: 
Car  il  ne  luffit  défaire  lesremedes 
qui  guariffent  les  autres, il  faut  de 
plus  ofter  lacaufcpremiere,oftanc 
le  cours  de  lafluxion,parlesvoyes 
ordinairesdela  Medecine,pourles 
autres remedesjie  dirayicyceque 
i'ay  veu  grandement  profiter  ^ 
de  mefmes  guérir  parfaiâ;ement. 
C  eftde  faire  les  fachets  aftringéts 
quei'av  elcrijpourles  femmes  qui 
en  ont  beloin  ^  qui  (e  trouueronc 
après  le  dernier  lauement  des fem-/ 
mes,  mettant  le  fachet  au  deffus 
du  coccis  ,  reprenant  iuiques  (ur 
lespubis^  &  pafîant  dans  les  aine.Sj 
<&  le  rechauffer  fouuent  tenant  la 
tefte  ôc  les  reins  bas,  vlant  le  matin 
dans  vnœuf  quelquefois  du  ma- 
ille, autresfois  delagraine  de  plan- 
tain, fi  le  mal  neftgueres  inueteré 
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il  peut  guéri r  par  ce  moyen ,  com- 
me i'ay  fouucnt  veu  ;  mais  s'il  cfl: 
de  longue  main  ,  il  faut  faire  vnc 
pccerc  demy  rond  ,  &:  dcmy  en 
oual  ,  aucc  de  gTos  liège  efpoi^ 
percé  au  milieu  y  lier  vn  bouc  de 
ficelle,  puis  le  faire  couurir  de  ci- 
re blanche  afin  qu'ilnepuifleblef 
fer,  faufil  pour  le  rendre  plus  et 
pois  ;  nie  fautcremper  en  hui- 
le d'olif  ,  afin  de  le  faire  entrer^ 
il  faut  qu'il  fe  mette  à  peine  afin 
qu'il  ne  foit  facile  à  tomber  ,  & 
s'il  cft  trop  petit ,  en  auoir  d'au- 
tre  grandeur,  &  quand  la  femme 
ira  à  fes  affaires,  y  porter  lamain^ 
craignant  qu'en  s'efforceant  il  ne 
forte, le  trou  eft  pour  donner  iffue 
aux  vapeurs  de  la  matrice  ,  &s 
donner  moyenauxpurgations  de 
fluer,ilnele  faut  point  oiter  qu'a- 
près que  les  purgations  fontpaf- 
fees,  pour  le  nettoyer,  refpoiiTeur 
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fait  que  la  matrice  remonte,  d'au^ 
tant  qu'il  cftelpois    :    Carlesliga- 
ttiens  (e  trouuâs  lalches (e  retirent, 
^aufiTipar  lemoyen  des  autres  re- 
xnedes-.i'enay  veudebien  incom- 
inodées  de  ce  mal  là,qui nes'en  rcf- 
fententplusjficelontfemmesqui 
portent  des  enfans,il  nefaut  quela 
fage  femme  les  laifîe  efforcer,  que 
comme  la  nature  les  contraindra, 
y  ayant  toufiours  la  main  ,  pour  à 
chacune  douleur  du  doigt  repoul- 
fer  la  matrice ,  tafchât  de  la  réuoy er 
proprement  derrière  la  telle, d:  lors 
qu'elle  eft  accouchée  la  mettre  af- 
fez  baffe  de  reins,  &  de  tefte,lare- 
leuant  auecques  bons  lingesroulez 
dans  les  aines,  d^  grofîcs  compref- 
fescnefquierre,les  bandant  com- 
me iay  dit  parlant  du  bandage  des 
femmçsnouuellemét  accouchées, 
êiiamais  ne  les  ferrer  ,   &  les  fem- 
mes qui  font  où  ont  elle  fubiettes 


àtel  mal,  nefe  doiuent  ferrer  par 
le  foye  du  corps ,  à  caufe  que  cela 
poufle  la  matrice  à  bas  ,  &.  fait  vnc 
beface  du  ventre, &:  empefche  les 
ei  fansdele  bien  placer  dans  leur 
corps  Jeur  faifant  en  fin  les  porter 
iulc]ues(ur  leur  genoux  ,  ayant  le 
ventre  plus  difforme  ,eftant  accou- 
chées,qu'elles  ri'ont  eu  la  taille  belle 
partelerrer. 


D'njn  mal  qui  fe  prend  fouuent  four 

cheute  de  matrice  c>  neantmoins 

ne  fejipas ,  C5>  l^  moyen  de 

leguerir> 

Ghàp.    XXXV. 

IL  fe  fait  quelquefois  vnerelaxa- 
tiondvne  membrane  5  qui  cou- 
ureTinteftinreclum  :  quelquefois 
qutlatefte  delenfant  ie  ictte  dés 


Ohferuations 
le  coHimcncement  dutrauail  dcf- 
fus,  &  Icntraine  fore  bas  ,  quel- 
quefois ôc  le  plus  fouuent  vient 
de  ferrer  vne  femme  en  couche, 
qui  fait  goufter  les  vents  là  dedans, 
qu'il  femble  à  vne  femme  que  ce 
foit  vne  tefte  d'enfant  qui  veut  for- 
tir,tellement  qu  elle  à  peine  à  fe  te- 
nir debout,ny  ne  peut  marcher,  ôc 
fur  tout  qnand  elle  fe  prefente  fur 
le  baffin  cela  bouffe  quelquefois 
gros  corne  le  poing  ,  venant  à  tou- 
cher.celaeft  comme  vne  veffie  :  il 
fauttenir  le  ventre delafemmeli- 
bre,  vfantanitoucoriande,  d'au- 
tant qu'ils  diffipcnt  les  vents,  il  faut 
prendre  fauge,  aigremoine,  agri- 
paume  ,  baulme  ,  blanche  aluine, 
mariolaine  peu  de  rue,  peu  de  me- 
liffe,  camomille,  ayant  efpluché 
toutesles'KerbesfufditeSjillesfaut 
coupermenu,lesayant  meflezcn 
mettre  à  fentour  d'vneefcuellede 
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plane  par  dedans,  puis  mettre  de  la 
cendre  chaude  dedans  ,  puis  vnc 
grande  poignée  des  herbes  cou- 
urantrefcuelle  d'vn  linge  délié,  at- 
taché par  le  derrière ,  &  que  la  fem- 
jpie  citant  dedans  ou  fur  vn  lid  en 
reçoiucplufieurs  fois  lafumec  ,  &: 
fans  double  elle  guerira,leremeds 
aefté  plufieursfoisefprouué. 


De  la  necej^ité  qml  y  a  qu'aine  /âge 
fepme  tzfoyelanatomiede 

la  matrice, 
Chap.    XXXVIo 

L  Es  fautes  que  commettent  fou- 
^uent aucunes  {agefemmes,me 
font  dire  qu'il  eft  tres-nereflaire 
quelesfages  fêmesvoyentranato- 
niie  de  la  matrice ,  afin  de  la  difcer- 
nerd'auecl'arriere-faix&n  expulfcr 
Tvn  pour  l'autre,  comme  il  fe  fait 


Ohferuatîons 
^fiez  fouuent  en  cefte  ville ,  ie  fçay 
que  depuis  quatre  ou  cinq  ans  de 
ma  cognoiffance^  il  eft  arriué  en 
trois  lieux,  Tvn  (ous  les  piliers  des 
hafles  ,  à  la  femme  d'vn  fergent: 
lautreprocheSainâ:  Eufl;achc,&: 
l'autre  en  la  rue  Sainde  Auoye. 
Cela  s'cftaffezfçeu  partout  Paris, 
&  s'il  n'yaefté  apporté  aucun  or- 
dre.commêt  peut-on  apporter  re> 
medeà  vne  partie  que  l'on  ne  co- 
gnoift  point?  ne fçachat  à  quoy  el- 
le tient  ny  dequoy  elle  eft  compo- 
fée 5  ny  les  fréquentes  maladies  qui 
la  peuucnt  trauailler.  C'eft  pour- 
quoy  ie  fupplieray  Meflîeursnos 
dodcurs  en  Médecine,  tant  grati- 
fier le  public  que  de  permettre  aux 
fagesfijmmes,  ayant  quelque fub- 
ied  aux  efcoles  d  y  affifter,en  con- 
tribuantaux  frais  comme  ie  pro- 
mets faire  la  première ,  recoguoif' 
fant  que  c'eft  chofe  très- vtile. 
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^ our guérir  les  enfans  delà 
cheute  dufiege, 

Chap.     XXXVII 

I*Ay  mis  ceftercccpteicy  plus  pai: 
pitié  que  iay  d'vne  infinité  de 
pauurcs  enfans, à  qui  lefiege  fort, 
que  pour  yauoir  apparence  delà 
mettre  en  mon  liure  ,  mais  la  co- 
gnoiffantinfailLblc,mon  affedio 
à  leur  guarilon  mcferuira  d'excu- 
fe,ilfauc  prendre  du  gcneft  dont 
Ton  fait  des  ballais,  &  lecoupper 
menu,  le  mettant  fur  des  char- 
bons ,  3c  mettre  le  fîege  de  l'en- 
fant fur  cefte  fumée,  pluficurs  fois 
ê^fans  doute  il  guérira. 
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Vhferuation  première  d'aune  femme 
qui  rendit  biendemyfeauà'eat^ 
trois  mois  auant  que  d'ac- 
coucher. 

Chap.    XXXVIII. 

IE  fuz  appcllée  il  y  a  enuiro  huift 
anspourvoirvncpauurc  femme 
grofTe  de  (îx  mois ,  qui  auoit  de 
grandes  douleurs  ,  par  le  moyen 
d  vne  extrême, tenfion  &  dureté 
de  V  entre ,  tellement  qu'il  luy  fenv 
bloit  que  fon  ventre  s'en  deuft  fen- 
dre, entendant  le  mal  jc  penfé  que 
parle  moyen  d'vn  eliilcre,  &  dcl'e- 
uacuation  quil  feroit ,  eftant  car- 
minatif,rexcremenr,&  les  vents 
eftant  hors  luy  apporreroicnt  du 
foulagement,  ie  luy  en  fys  vn  d  au- 
tant quelle  n  auoit  moyen  d'enfaf- 
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re  faire  :  véritablement  elle  s'en 
trouua  foulagée  ,  &  ncantmoins 
porra  fon  enfant  encore  vn  mois 
auec  beaucoup  d'incommoditez, 
&  grandes  tenfions ,  au  bout  du- 
quel marchant  par  fa  chambrc/en* 
titvn  fi  grand  flux  d'eau,  que  fi  on 
auoit  ouuert  le  robinet  dvnefon- 
teinc ,  elle  prit  vn  chauderon  &:  le 
mitfousellejoùil  tombabien  en- 
core trois  pintes  d'eau,  elle  appel- 
le vnedefesvoifinesaufecours,  les 
eaux  eftant  efcoulées  à  coup ,  elle 
fe  fentit  grandement  allégée ,  & 
quoy  que  fa  voifineluypeuftper- 
fuader  d'appellerdufecours,  ne  le 
voulut  faire  ,  fçachant  quei'eftoy 
en  couche  ,  elle  dit  qu'il  fuffizoit 
quand  elle  auroit  du  mal,  toutes  les 
voifines  furent  voirceftecftrangc 
cuacuation,lefquelles  lors  qu'elle 
accoucha,  qui  fut  deux  mois  après 
me  le  contèrent  6d  elle  aulïi,mc 
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monftrant  le  chauderon  &  à  peu 
presh  quantité  qui  excedoit  demy 
f  eau  y  elle  ne  laifla  pas  d  auoir  les 
eauesdefon  enfant^ comme  fî  ce- 
la n'eufl:  point  elle,  tellement  que 
c'eftoit  vne  hydropilîe  dé  matrice^ 
quin'eftoit  cotenue  dans  les  mem- 
branes qui  enuironnent  Tenfantj 
ains  dans  la  capacité  delà  matrice, 
&  en  plus  de  deux  mille  femmes 
quei'ay  accouchées^ien'ayveu ce- 
la qu'en  celle-là. 


D' nu  ne  femme  de  quiï  on  croy  oit  l  en- 
fant mort  depuis  f€ftfnois,iu/(^ues 
âneufjfans  qu'il  remuafl 
aiiCHnementc 


i 


Chap.     XXXIX. 

L  y  a  enuiron  neuf  ans  qu'vnc 
ieunefemmen^/cnuoyaappeller 

qui 
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quilogeoit  en  la  rue  Sacalie.pres  S* 
Seuerin  ,  laquelle  auoic  vne  gran- 
de colique  ,  elle  croyôit  encore 
qu'elle  ne  fuft  grofle  que  de  fept 
mois  deuoir  accoucher, ie l'a vy,  &: 
ne  tTouuanc  douleurs  refpondan- 
tes^ainsplufloft  des  vomiffemenrs 
de  chofcs  indigeftcs^ie iugeay  que 
ce  n'eftoit  qu'vne  colique  ,  ie  luy 
fi  prendre  des  clift eres,le  mal  quoy 
que  Ton  peut  faire  luy  dura  trois 
ioLirs, lequel  venant  à  fc  modérer 
la  laiila  ^fort  foible  ;  Ce  fut  dés 
l'heure  qu'elle  ne  fentift  plus  bou- 
ger ion  enfant  en  aucune  façon* 
feu  Monfieur  le  Febure  Méde- 
cin l'a  veit  en  fon  mal,  auec  Mon- 
fieur  Eolin  ,  lefquels  n  obmirent 
lien  pour  la  foulagcr^^*  cognoiftrc 
fi  l'enfant  eftoit  vjuant,  ie  trôduoy 
lorifice  delà  matrice  delà  largeur 
d*vn  annelec,  dont  fe  lacent  les 
femmes  de  village, fgns aucun ply 
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ny  fronceurequipeuft  promettre 
de  fe  pouuoir  iamais  dilater ,  fur 
cela  ie  croyoy  que  Tenfant  ayant 
fait  des  efforts,  prefté  par  cefte  lon- 
gue colicque,  &  ne  trouuant  iffue^ 
fuftmorrà  lapeine^icfeyappeller 
feu   Monfieur   Marchand  le  fils, 
chirurgien  expert  aux  accouche- 
mens  des  femmes  jaucc  M  onfieur 
Pierre  le  Chirurgien,  homme  fort 
capable  &:  entendu,auec  Madame 
Francoife  ancienne  fa2:efem  m  e,Ô<: 
en  la  prefenee  des  Médecins  ful- 
dits,nous  confultafmes  de  ce  qui 
pouuoit  eilre  de  ceft  enfant  par 
plufieurs  foisjil  fut  conclu  par  tous, 
c]ue  l'êfant  cfloit  mort:Car  tous  les 
flânes  que  les  AnciensOntremar- 
que  ppur  cognoilire  il  vn  entant 
eftmortjcftoknten  ceflefemme 
làjlabouchefi  mauuaife,  qu'on  ne 
lapouuoicapprocher  ,  les  excré- 
ments qui  fortoient  d'elle  fi  extre- 
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mement  puants,  qu'ayant  efté  i  fe$ 
affaires  dans  !a  chambre  ,  l'on  ne 
pouuoic  durer  depuis  la  cauc  iuf- 
qu'au  grenier  elle  auoit  l'œil  terny, 
leventreinfinimcnrfroid,&quâd 
ellefe  tournoie dVn colle,  tout  le 
Ventre  fe  tournoie  comme  vne 
groile  malle  ,lcs  vnsparloycnt  de 
l'operarion  Ca^faricnne  ,  mais  les 
Médecins,  ny  Chirurgiens  ,  n'y 
voulurent  pas  conclurre,rcfoudâi: 
que  ce ,  (croit  hazacder  de  faire 
mourir  la  mère,  fans  rien  poDuoir 
efperer  de Tenfant,  remettant  l'af- 
faire en  la  main  de  DicU^  ôc  de  là 
îslature^  elle  demeura  cinq  lep- 
mainesau  li6t  jCela  cftant  ii  long, 
chacun  la  laifla  elle  fe  leua  &  fortic 
quelque  peu  ,  quinze  iours  ou 
trois  (epmaines  après  ,  les  deux 
mois  accomplis  ,  du  commen- 
cement elle  me  vint  veoirqu'el- 
le  ne  paroiffoit  plus  groffe ,  el- 
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c  me  pria  de  la  toucher  ]  me 
contant    qu'il    y  auoit   vn  iour 
&demy  qu'elle  rendoit  merueil- 
leufe  quantité  d'eaU  froide  ,  com- 
me glace  5  la  touchant  ie  trouuay 
l'oriiice  de  la  matrice  qui  auoit 
paru  à  nous  tous  ne  lepouuoiria- 
mais  dilater,  dilatédelalargeurde 
la  paumede  la  main  ^ielarenuo- 
yay  chez  elle^ou  elle  accoucha  le 
mefme  iour  d'vne  très- belle  fille 
faine  &  druë^fon  mal  proucnoic 
de  ce  quefonmary  eftoitvalletde 
chambre dVn gentil-homme  ,  le- 
quel elle  attcndoit  tous  les  foirs 
iufques  à  mînnid  ou  vne  heure, 
{e  releuant  de  terre  ,  où  elle  (e 
veautroitjfetrouuant  eftrheumée 
bcuuoit  vne  «grande  potée  d'eau, 
entendra  de  grandes  cruditez ,  Ôc 
amafla  beaucoup  d'eaues  lelquel- 
les  caulercnt  la  coUque  laquelle 
ceflantafïiegerentl'enfantparleur 


diuerfes,  -^^èi-  ^  Sf 

grandes  frigiditez  caufant  tous  les 
lignes  fufdics,  tellement  qu*il  n'y  a 
jreiglefi  cftroitteoûilne  ie  trpuue 
delexception. 


1)^<'V  ne  femme  <x  (jm  te  tirdy  rvne  pier- 
re du  col  delà  njej^ietroii  mots 
après  quelle  fut  accou  - 
chée^ 

Chàp.      XL. 

ÏL  y  a  enuiro  fept  ans  qu'yne  fem- 
me me  vint  trouucr  accopagnée 
d*vne  autre  ,  laquelle  me  conta 
que  depuis  trois  mois  qu  elle  a- 
uoit  accouché  elle  auoit  toufiours 
eu  vne  extrême  douleur  en  .yrir. 
nanta^  qu'elle  auoit  bicneul'ad- 
uis  d'vne  douzaine  de  fagesf::;m- 
nies,  ôc  quelles  s'eftoyent  trou- 
uées  toutes  d'aduis  différents  jiai: 
vne  petite  chofe blanche, qui  pa- 
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roiffoifjque  Tvne  ditoit  que  c  eftoït 
îos  barre  qui  cftoir  rompu,  l'autre 
difoit  que  c'eftoit  la  portière  qui 
eftoit  pourrie  :  l'autre  difoit  que 
ccfloitle  bout  d\nbovau,lesau- 
tresdiloient qu'elles  neluycn  cuf- 
fentfçeu  que  dire,finablemenc  ic 
trouuayque  celtoiile  bout  d'vne 
pierre  qui  eftoit  dans  le  col  de  la 
vellie,quieftoitblanchiâcau(ede 
l'air  ,  elle  eftoit  longue  de  trois 
>.  doigts  5  pointue  par  le  bout  3  cour- 
bée parle  milieu, &  groffe  corne 
le  doigt  d'vn  homme ,  ie  pris  vne 
pincette  du  petit  eftuy  de  mon 
eiîiary,  (ansdirccequeienvoulois 
faire  ,  defirant  auoir  l'honneur  de 
la  tirer  la  prenant  auec  cefte  pin- 
cette  par  le  menu  bout  ,   à  caufc 
qu'elle  eftoit  gtoffe  aumiheu  elle 
m'ekhappa,  ce  que  voyant  le  por- 
tay  le  doigt  le  long  du  col  delà  vef- 
fie  5  fondant  fa  longueur  ie  mis  \t 
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bout  du  doigt  derrière  Sc  pouffant 
f  en  fis  paroiltrevn  grand  bout  le- 
quel tenant  i'acheuay  de  la  tirer, 
icluy  voulu  faire  vne  injeâ:ion,  à 
caufe  que  la  pierre  cftoit  racheufc 
&:fanguinolentc,ellcne  le  voulut 
permettre  &  ne  laifTa  vne  feule  mi- 
nutte  de  faire  fon  mefnage,  ç  auoit 
eftél'enfant  qui  preflant  la  velïîcj 
lanoitmisà  fil  dans  le  col  d'icclle, 
ie  fuis  marrie  qu  aucunes  de  nos 
fages  femmes  fçachcnt  nommer  fi 
malla  matrice  que  de  l'appcllcr  la 
portière,  hor-mis  la  Chreftientc 
elles  font  auffibeftes  quecellcsqui 
ontdcsportiereÊ. 
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Ifrvne  Damoi/elle  que  taccouchay 
de  deux  enfans  îa?n  mort,  tÛ 
demy  pourry,  l'autre  <vif 
ftj  fdïn, 

Chap.     XLL 

E  fuzappellécilyacnuirô  neuf 
ans  pour  accoucher  vne  damoi- 
elle  du  pays  d'Anjou  , laquelle  n  e- 
ftoit  grofle  que  de  fept  mois  hui6fe 
ioursyiela  trouuay  en  grand  tra- 
uail,elleaccouchok  en  laf^çon  de 
fon  pais  à  gcnoux,ie  la  toHchay ,  & 
trouuay  les  eaues  de  l'enfantqui  le 
prefentoienc,  preiles  à  percer,^  ic 
luy  dis  qu  elle  euft  courage  &rqu  el- 
le accoucheroit  pomptenient ,  & 
que  les  eaues  alloienc  percer,  elle 
me  dit  ques'eneftoic  fait, 6<r  quel- 
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IcsTcftôient:  elle  difoitvray  ô.:moy 
auflijtoutcsfoisie  ne  le  voulu  conte- 
ftcr  contre  eîle,fçachât  qu'il  n  eft  pas 
toufioursàpropos  de  contredire  les 
malades  encores  qu'on  connoifle 
îc  contraire  de  ce  qu'ils  difent  ,  les 
douleurs  la  preffant ,  les  eaues  d'va 
enfant  fe  rompirent,  qui  eftoienc 
routes  noires ,  &  elle  accoucha  d'vn 
enfantmort,  fi  gros  &  contrefai6fc 
queie  n'ay  rien  veu  de  femblable: 
Car  quand  vn  enfant  eft  tournée 
mort,toutesles  humeurs  tombent 
à  bas ,  ne  trouuant  plus  de  chaleur 
naturelle  qui  les  rcpoufle  ,  il  efloic 
donc  effroyable  à  veoir  ,  ô<:auoitla 
tcftedemyapplatie, ouverte,  &ny 
auoit plus ny  derme  ,  n'y  epiderme 
entier^fi  toft  qu'elle  fut  accouchée, 
la  voulant  dcliurer,ie  trouuay  vn 
autre  enfant  qui  fe  prefcntoit  les 
pieds  deuant  ,  lequel  le  tiray  ,  la 
Damoifelle  croyoit  que  ce  fuft  fon 


Obfematiom 
deliure,  mais  quand  elle  Tentcndie 
crier ,  elle  fut  bien  cftontiéc  ,  la- 
yant  couchée  ,  &  penfée  elle  me 
voyant  remuer  celuy-là  ,  puis  me 
voyantleucrdu  foyer ,  elle  me  de- 
manda où  cftoit  l'autre  ,  ie  luy  dis 
qu  elle  louaft  Dieu  d'en  eftrc  deli- 
urce  ,  &  qu'il  eftoit  mort  de  lon- 
gue-main ,  elle  m'aduoiia  que  le 
mal  eftoit  proucnu  ,  oiî  d'auoir  ef- 
tc  pouffée  au  Palais ,  follicitant  vn 
procès  5  où  bien  d'vne  mauuaifc 
habitude  qu  elle  auoit  de  s'appuyer 
fur  le  com  dvne  table,  &  quelle 
croyoit  affeurément,  que  la  faute 
en  venoit  de-là.  Tay  veu  l'enfanc 
nourrir  neuf  mois  deuant  moy,  le- 
quel elle  fitapres  emporter  en  An- 
jou ,  c'eft  en  quoy  la  nature  fe  fait 
admirer,  de  dire  que  le  vifaye  chat 
îé  le  mort,  àc  que  le  mortnait  tué 
k  vif,. 
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ly^jne  Dame  que  lacouchay  d'fvn 
enfant  mort  lequel  elle  fentit  ne 
bouger  depuù  fix  moli  iufques 
à/eft  t^  le  renaît  tout  dur 
ftj  répercuté^  t ar- 
rière-faix  aujsi, 

Chap.     XLIÏ. 

1*Accoiichay  vne  Dameilyaen- 
uirofîx  ans, laquelle  fut  vnmois 
entier  (ans  (enrir  bouger  fon  en- 
fant, les  Medecins&  moy  filmes 
tous  les  remèdes  qui  fc  pcuuent 
faire  pour  veoir  fi  l'enfant  pourroit 
remuer:  Mais  cefut  en  vain  ,  il  ne 
fc  fenciraurre  chofe  qu'appliquant 
vne  trenchc  d'vne  rouelle  de  veau 
lardéedeclox  dcgiroffle, poudrée 
de  mufcade  ,  arrouféc  de  maluoi- 
fie.puisroftie  iurlegril^ac^applic- 


Ohfemamns 
quee  dans  vn  linge  fur  le  ventre, 
qu  vne  chofe  qui  fe  hauffoit  qui 
elloit  le  corps  de  la  matrice,laque^ 
le  eftoic  fi  refroidie  de  contenir 
ccft  enfant  mort ,  que  Tentant  la 
chaleur  qui  la  confoloit  elle  s'en 
approcha.  Il  fut  bien  recognu  ce 

qui  en  eftoit ,  elle  n'euil  iamais 
pendanttout  ce  temps-là  vne  dou- 
leur de  çœur,ny  mauuais  rapport 
àla  bouche, elle  eufttoufioursbo 
ceil,&  bon  vilagc  ,  fon  ventre  ne 
(e  tournoit  à  coup,  comme  il  fait 
à  celles  qui  ont  de  enfans  morts, 6c 
neantmoins  iU'eftoit^c'cftoit qu'il 
n'y  auoit  pas  grâd' quantité  d'eaux, 
mais  elles  efioient  fi  froides  que 
par  leur  frigidité,  elles  repevcute- 
rent  &  Tenfant  ôc  l'arrie  faix  ,  de 
telle  forte  qu'il  s'eftoit  plultoft  en- 
durcy  que  tumifié,  ce  qui  empef- 
châles  fignes  delcripts  par  les  an- 
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eiens,  qui  ne  font  caufcz  que  par 
corruption  &  pourriture. 


tS^one  Damolfelie  que  taccomhay  a, 

fept  mois  de  deux  en  fans  la  fiUe 

efloit  hy  dropicque  &  le  fils 

neteflottfcvs, 

Chàp.    XLIIL 

VNe.  Damoifelle  defirant  fe 
feruir  de  moy  m  enuoya  qué- 
rir,ie  lafu  veoir  vn  matin oiiie  la 
trouuayquis'habilloir,  ienevyia- 
mais  vn  tel  ventre ,  qu'elle  auoit,el- 
le  commanda  à  vne  fienne  feruan- 
teluy  faire  vn  cliftere,  comme  elle 
auoit  accouftumé  &  qu'elle  fen- 
toit  douleur  de  reins ,  ie  luy  don- 
nay  le  cliftere  ôc  vei  fon  mal  de 
reins  ne  diminuer  3  ielachaufTéÂ: 
recognu  en  peu  d'heure  ,    qu  elle 


OhfeYùanom 
eftoît  en  trauail,  elle  me  conta  a- 
uoir  par  l'ordonance  de  Monfieur 
Martin  Médecin  fort  dode  efté 
feigncc ,  fus  la  groflefle  fix  fois, 
pris  trois  où  quatre  medecines,biê 
cent  clilleres,  autrement  quelle 
euft  eftouffe  :  elle  en  accoucha 
heureufement,  ians  beaucoup  de 
peine,dVne fille  laquelle venoitle 
chef  deuant  ,  venant  à  lortir ,  ie 
fentyvne  telle  dureté  qu  il  me  fou- 
ueinc  d'vn  enfant  que  Monfieur 
du  Laurens,  premier  Médecin  du 
Roy  dit  auoirvcuà  SensenBour- 
gongne,  en  la  boutique  d'vn  Chi- 
rurcrien ,  qu'vnc  femme  à  porté  dix 
huidans^  &  eft  durcomme  vne 
pierre  ,  ie  penfoy  en  tenir  vn  fcm- 
blable  ,  ie  vey  vne  fille  viuante  & 
hydropique  depuis latefteîufques 

aux  cuifles,  fi  dure  qu'il  ne  Ce  peut 
rien  veoir  de  plus  dur,  &  iulques 
aux leuresjil  fembloit  que  l'on  tou- 
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diaft  du  bois,  elle  aiioit  le  vcncre 
gros  &  tendu  comme  vnbalo,noir 
extremerpenc  ,    &  fembloic  que 
pour  fonextenfioniln'y  auoic  pe- 
tite ranufication  de  veine  ,  qui  ne' 
fuft  rompuë^l'enfant  vefcut  enuiro 
vn  quart  d'hcure,encorequellefuc 
bien  groffe  ie  péfay  qu'elle  n  eftoit 
fuffifante  d'auoir  occupé  ce  ventre- 
làjVoyatitfafoibleffcjicliay  &COU- 
pay  fon  vmbilic  &:  Tenuoyay  tenir 
deuant  le  feu,ô^  enuoyay quérir 
le  Vicaire  de  S.  Leu  Sainâ:  Gilles 
pourluy  donner IcBaptefme.  Ce- 
pendant ayant  touché  la  Damoy- 
fclle;  Ictrouuayles  eauesd  vn  au- 
tre enfant, preftes  à  rompre  ,  leP- 
quelles  eftant  rompues, il  fe  pre- 
fcntavn  petit  garçon  les  pieds  de- 
uant ,  qui  eftoit  fort  &  dru  ,  &  à 
vcfcu  quelque  temps,  le  petit  gar- 
çon venant  à  naiftre ,  il  fortit  vne  fi 
grande  quantité  d'eau  de  la  mère ," 


Ohferuatiotis 
qu  il  ne  s'en  veic  iamais  tant-.ie  croy 
qu'il  y  en  auoit  vn  iceau,&  eftoiét  lî 
iaunes^que  les  linges  qui  en  eftoiêc 
mouillez  en  elloyéc  teinrs.ic  défi- 
rayquc  M'  Martin  veitlamere& 
lescnfansauec  l'euacuatio,  d'autâc 
qu'il  IVaoic  peniée  durant  fa  grot 
lefle ,  à  celle  fin  de  veoir la  caufe  de 
fonnialjileftimavn  grand  don  de 
Dieu, dequoy elle eftoit  deliurée, 
&que  c  eftoit  vnc  vraye  gangrei- 
ne  que  le  ventre  delà  fille  hydro- 
picque,  cenaefté  en  celle-là  feu- 
IcmentjOu  i'ay  recogneu  que  na- 
ture à  vue  grande  prouidence,  de 
ce  fçauoir  dcffaire  ,  àcce,  qui  luy 
eft  nuifible  :  pourueu  que  le  mal 
foit  contenu  en  lieu  ,  oiî  ie  pui(- 
fe  auoir  ilTuë  ,  ie  ne  m'eftonne- 
rayiamaisdes  hydropifies  r?e  ma- 
trice :    car  i'en  ay  veu  pluficurs 
dont  les  mères  font  toutes  eichap- 
pees  ,  6c  laplulpartdes  enfans;  ie 

mon- 
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monftray  le  lict  de  fcs  deux  enfans 
à  Monfieur  Martin, il n*y  en auoic 
qu  vn  pour  les  deux ,  auec  la  fepa- 
racion  ordinaire  de  leur  place ,  le 
gifte  de  la  fille  eftoit  plein  d Vnc 
glaire  iaune,  &  les  veines  par  let- 
quelleseftoic  portée  fa  nourriture 
en  ia  veine  vmbilicable,eftoit  plei- 
ne dViifang  iaune,  ainfi  que  l'on 
le  tire  ordinairement  d'vn  plurcti- 
qucjle  gifte  du  garçon  eftoit  beau, 
&net,les  veines  par  où  eftoit  por- 
tée fa  nourriture  eftoient  étoffes 
&  pleines  d'vn  beau  fangvcrmeilj 
ie lay  veu  deux  ou troisiours  après 
fanaiflance,  il  eftoit  deuenu  iaune 
corne  fotordinairemét la  plufparc 
des  enfans.  Se  auoit  toutes  fcs  fun* 
d:ions  naturelles,mais  il  auoit  telle 
quantité  de  phlegmes^que  c]uoy 
quel'oypeutfnircilfutimpoftible 
de  le  (auucr  ,  Sf  tout  le  mal  de  la 
Danioifelle  &  des  enfans  eft  venu 
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par  la  confeflion  dauoir  beu,clle 
du  qu'à  tel  repas  elle  a  bien  bcu 
trois  chopinesdeau,  pourla  gran- 
de alceration  qu'elle  auoitilay  (ou- 
uent  entendu  dire  aux  Médecins, 
que  telles  intempéries  vienneiK 
d'vne  chaleur  de  foye  comme  tcf- 
moignent  bien  les  iaunifTesqui  e- 
ftovent  au  fano;  &:  aux  eaues. 


D^t^'ne  femme  cjtie  lay  accouchée  de 

deux enfans,  laquelle  deueno.it  folle 

courant  les  rues^le  cinquiefme  tour 

de  /es  couches,  g^  com^ment  elle 

tombant  au  pareil  acci" 

dent^  en  fut  re* 

tirée, 

Chap.     XLIIII. 

IEdirayceque  i'ayveu  aduenirà 
vne  femme  du  fauxbourgSaindt 
Germain, laquellei'ay  cogiiuden- 
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fance  ,  &  eftions  proches  voifîncs 
lors  que  fon  premier  accident  luy 
arriua  cnuiron  l'an  rail  cinq  cens 
quatre  vingt  Ôc  lîx ,  elle  accoucha 
de  (on  premier  enfant ,  lequel  c- 
ftoit  mort  en  fon  corps ,  feu  Mon- 
fîeur  Milor  Médecin  ,  auquel  ce- 
fte  femme  appartenoit  de  quelque 
chofe  ,  voyant  fon  trauail  fafchéux 
enuoya  quérir  vne  fage  femme 
qu'il  cognpiffoit ,  luy  ayant  aban- 
donné la  femme  la  pria  d  y  faire  ce 
qu'elle 'pourroit, elle fc  mit  après  Se 
l'adeliura,  elle  fut  affez  mal  gardée, 
iediray  cnpaflant  qu'il  ne  fuffitpas 
qu'vne  femme  foit  bien  accou- 
chée ,  pour  bien  releuer ,  vne  gar- 
de qui  ne  l'entend  pas,  caufe  beau- 
coup de  mal,  comme  ie  diraycya- 
pres.enuironcinq  oufix  iours après 
fonaccouchcment  Tefprit  luy  tour- 
na ,  de  fut  tellement  folle ,  quatre 
ans  durant  qu'il  ne  fe  vcid  iamâis 
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rien  de  femblable  ,  car  elle  allok  ' 
rnalgré  fon  mary ,  &  ceux  qui  la 
gardoienc  toute  nue  (ans  chemifs 
par  les  rues,  &  fe  fourroit  parles 
maKons ,  ou  elle  failoit  frayeur  à 
ceux  qui  la  voyoyeiit ,  enuiron  au 
toutdesquatreansellefe  remit  vn 
pcu,peua  peu  eftant  dutoutremi- 
fe,au  fort  du  fiege  de  Paris  elle  ac- 
coucha d'vne  fille,  dont  elle  eftoit 
dcuenué  grofîc  fur  la  finde  fafolie^ 
elle  n'eult  accident  aucû  en  fa  cou- 
che,ny  après,  caries  viandes  quelle 
mangeoit  ne  luy  enuoyoyét  point 
delaïdauxmâmcllesnyne  faifoiéc 
tant  d'excremens  que  les  vapeurs 
ïuy  en  peurfent  monter  au  cerueau: 
il  y  a  enuiron  dix  ans  qu'elle  accou- 
cha de  deux  enfans ,  Tvn  mort,  U 
Tautre  vif ,  ie  ne  l'a  feruy  en  ceftp 
couche  ^tz  le  cinquiefme  iour  ell^ 
nefaillift  d'entrer  en  fa  folie  ^  qui 
fut  telle  quels  quinziefme  iour,cl- 
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Icfift  tant  qu'elle  enuoya  ceux-là 
qui  la  gardoicnt,  l*vn  deçà  ^  lau- 
trc  delà,iis  pcnfoyent  qu*clle  com- 
mençaft  à  le  r'affeoir^  elle  alla  arra- 
cher le  ficgc  d'vn  priué,  &  fc  ictta 
dedans  >  Dieu  la  prefcrua:  car  elle 
dem eura  accrochée  par  fes  habits, 
a  quelque  bois  qui  auoit  autre-fois 
ferui  à  1  echerfaudagc  ,  ceux  qui 
la  gardoient  reuenans  à  la  cham- 
bre ne  la  trouuantj  furent  fort  efr 
frayez  ,&  d'autant  qu  en  toutes  fes 
deux  folies,  elle  auoit  tout  jours 
tafché  de  (eietter  aux  priuez,  il*;  al- 
lèrent voir  5  &  trouucrent  le  fîcge 
dehors,  &  effraies,  appellerent  de 
l'aide  pour  la  tirer:  elle  fut  trou- 
vée viuantc  &  nullement  blcflée, 
ce  fut  de  Theure  qu  elle  fe  modé- 
ra vn  peu,  toutefois  elle  fut  dix- 
hui6t  mois  fans  eftrc  du  tout  rcmi- 
fc.'Ccqu'eftantdçux  ansôc  dcniy 
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après  elle  accoucha,  &  menu 
yant  quérir  m'aianc  au  parauai 
parlé,  ie  recognus  que  c'eftoit  tr. 
uail:  mais  il  n'y  auoic  enfant  touj 
îîé ,  clic  auoic  le  ventre  fi  tend 
que ies  enfans  ne  pouuoient  fair 
leur  culbute, ie  fçeu  d*elle  qu'elL     j 
cftoit  opilée  de  cinq  iours,&  lu 
fift  bailler  cliftere,  lequel  aiani 
rendu  les  excremens  hors,  vne  ^ 
grofle  fille  fe  tourna, 6«:  a  fix  heu- 
res du  foir  elle  prift  le  cliftere,  à 
minuit  elle  accoucha,  &  la  tou* 
chant  ie  rrouuay  vnaultre  enfant, 
fort  loin  encore  de  venir ,  lequel 
venoit  aufli  le  chef  deuant  contre 
l'ordinaire:  car  le  plus  fouuent  y 
en  ayant  deux,  le  premier  vient 
bien,  &  l'autre  le  cul  deuant  ouïes 
pieds: ce  quei'ay  peu  faire,  fut  de 
la  bien  nourrir,  luy  dôncr  courage, 
îuiceder  vn  peu,  cognoifîant  Ion 
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cfprit léger,  elle  demeura  iufquau 
lendemain  deux  heures  &;  demye 
après  midy  à  accoucher  de  l'autre, 
qui  fut  vn  beau  fils:  le  treuuay  na- 
ture prefque  accablée  à  Tèxpulfion 
de  ce  petit:  car  elle  s'cftoit  toute 
referrée  &eflâtafîoiblie  delà  lon- 
gueur dutrauail,eutplus  de  peine 
au  fécond  qu'au  premier,  s'il  fuft 
mal  venu,  elle  n'euft  tant  enduré, 
carvcnancmairon  l'euftpeu  tirer 
incontinent  aptes  l'autre  fans  l'of- 
fencer:  mais  venant  le  chc^la  «âge 
femme  n^^5it  jamais j: o u ch e r ,  le 
crâne  en  eft  fi  délicat,  qu'y  penfant 
toucher^fon  ne  pourroit  ians  bleC 
fer  le  cerueau^de  telle  aduance  Ton 
s*eft  mal  trouué,  à  l'endroit  d'vnc 
illuftre  Princefle  ,  dont  la  mort  de 
l'enfant  en  a  bien  caufé  d'autres, 
les  deux  enfans  donti'ay  parlé  ap- 
portèrent, chacun  fur  leur  tefte  la 
membrane  amnios,  que  l'on  ap- 
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pelle  leur  coifFe ,  reuenant  à  la  mè- 
re, voyant  que  Dieuauoit  beny 
moiiœuureàrendroic  desenfans, 
ic  le  priay  d'en  faire  autant  enucrs 
elle;  ie  la  voyoy  tous  les  iours  pour 
voir  d'où  pouuoit  prouenir  la  fo- 
lie: car  tous  fes  parens^&ceux  qui 
lacognoiffoient  ne  croy oient  rien 
moins  qu'elle  y  deuftrctober,  i'eu 
lefoindelafaire  bien  nourrir,  luy 
donerclyfteres  dedeuxiours  Ivn, 
i'enfeignay  remcdç  à  fa  garde 
pour  faire  cuacucr  fon  lai6l,  d  au- 
tant quelle  ne  fut  iamais  nourrice, 
ce  quelle  négligea.  Lecinquicfmc 
iour  de  fa  couche  ie  la  fus  voir,  &  la 
trouuay  en  fiebure,  &  mefme  que 
ce  iour  là,  ellcn'auoit  rien  voulu 
prendre/ayant  laveucefgaree,auec 
des  parolles  qui  ne  fe  fuiuoicnc 
nullement,  &:me  difoit  quelle  a- 
uoit  tant  de  rcfuerie  en  l'efprit,  ie 
luy  donna  promp  temet  vn  clifterç 
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ê«:  voulu  voir  fon  fcin  ,  ic  trouuay 
que  la  garde  ny  auoit  rien  fait,  &:  é-^""^ 
qu'il  cftoic  fort  dur,  icluy  fis  vnc  x-^'*^  ^ 
embrocation  deffus  d'huille  ro- 
fat  &  du  vinaigre ,  &:  deffus  des 
feuilles  de  choux  rouges  amorties 
furie  fcu>  &cncores  par  deffus  vn 
cataplafme  de  bon  miel  commun 
fur  des  cftouppes. Le  lendemainie 
lafusreuoir,  &r  la  trouuay  raffifc 
fans  aucune  fiebure,  &  fon  lai<5fc 
fort  euadé.  le  fis  continuer  le  re- 
mède &  les  diffères,  ellercleuaje 
dixfeptiefmeiour  faine  de 'corps 
&  d'cfprit,&  a  toufiours  depuis  ga- 
gné (a  vie.  Peu  de  chofe  quelque- 
fois faite  à  propos  tirent  des  pcr- 
fonnes  de  grand  inconuenicnt . le 
diray  que  ien'ay  point  veu  de  fie- 
bure plus  aiguë,  ny  qui  monte  tac 
au  cerucau  après  celle  du  chaud 
mal,  que  celle  cauféc  par  Tabon- 
dancedulaid:.  Dedans  le  lict  Ton 
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brufle&  fitoft  que  l'on  met  vne 
main  dehors,  les  friflbns  courent 
par  tout  le  corps  redoublant  la 
chaleur  fait  rcfuer  &  parler  fans  rai- 
fon.  Celle  femme  a  accouché  de- 
puis  obferuant  les  préceptes  que 
ic  luy  auois  donné  a  efté  garantie 
de  retomber  en  ceft  accident  qui  a 
efté  d  vfer  de  cliftere  &faire  prom- 
pte euacuation  du  laiét. 


I^rvne  femme  à  qui  ton  appuyé  trop 

fort/ur  le  fv entre  pour  la 

faire  deliurer» 

Chap.     XLV, 

IEreciteray  icy  vne  chofe  aduc- 
nuëàvneieunefemme,quemo 
mary  à  penfée  comme  iediray, 
c'eft  qu  elle  eftant  accouchée  pour 
la  deliurer ,  la  fage-femme  dit  à 
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vne  nourrice  qui  eftoit là,  qu'elle 
appuyaft  fort  (ur  fon  ventre ,  ce 
qu'elle  fit/ermant  les  mains  auec 
grandeforce,defaçonquelafett^- 
me  au  bout  de  trois  fepmaincs, 
eut  telle  (ufFocation  de  matrice 
qu  elle  paroiffoiten  dcuoir  mou- 
rir; Feu  monfieur  Riolantfutap- 
pelle,  quilafirfeignerparmoma- 
ry  fcpt  fois  en  quatre  iours,  elle 
eut  quelque  peu  de  foulagement, 
mais  les  feignees  ne  peurent  em- 
pefcher  qu'il  ne  fe  fit  vnabfces  iis 
la  matrice, prouenant  delà  contu- 
fion,quela  femme  fit  en  appuyant 
indifcretementfur  fon  ventre,  le- 
quel luy  dura  bien  trois  mois,  & 
enfin  vint  à  fuppurarion  parle  col 
de  la  matrice,  &  ietta  plus  d Vne 
pinte  de  pus, lequel  eftoitfi  puru- 
lent qu'elle  mefme  ne  pouuoit 
fenrir,  ce  qui  fortoit  d'elle  &  de- 
meura plus  de  Cx  mois  toute  cour- 
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bec,  &  depuis  n  a  peu  auoir  d  en- 
fans,  &  Iclon  rindifpofîiion  du 
temps  refl'ant  de  grandes  douleurs 
dans  la  matrice,  qui  me  fait  croire 
qu'il  y  pourroit  bien  eftre  demeu- 
rée quelque  fiftulc .  Telcry  cecy 
conformément  à  ce  que  i'ay  dit 
quand  i'ay  parlé  d'extirper  l'arriére 
faix,  &:  de  la  façon  qu'il  s'y  faut 
conduire, d'autant  qu'il  ne  fe  fait 
point  de  petites  fautes  en  vn  ac- 
couchement* 


D^rvne  Femme  qui  forta  /on  enfant 

tourné  deux  mois  huict  tours, 

0*  de  la  rai/on. 

Chap-     XLVI. 

L'O  N  m'enuoya  vn  iour  qué- 
rir pour  aller  en  vn  village  à 
deux  lieues  de  Paris ,  voir  lafcmmc 
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4'vn  Aduocatdela  Cour  de  Parle- 
ment, laquelle  on  tenoit  malade 
pour  accoucher,  elle  n'eftoit  grolTo 
que  de  fept  mois   moins   huiâ: 
iours ,  la  caiife  du  mal  prouenoit 
d'vne  grande  colère  où  elle  auok 
entré  contre  fon  fermier ,  le  trou- 
iiant  quil  battoir  l'vn  de  fes  en- 
ifans^cllefe  voulut  mettre  en  dcfé- 
ce  ,.&Riomme  pris  du  vin  ou  de. 
colère  la  penfaiu  _ou  feignant  la 
vouloir  frapper,  luy  paflavnc  gran- 
de perche  près  ,du  y  entre ,  laquel- 
le ne  fit  que  gliffcr ,  elle  s'efmeuE 
tellement,  quelîant  proche  du  ter- 
me que  les  anciens  nous  ont  efcrit>. 
que  les    enfans  font  des    efforts 
pour  fortir,  &  fonr  par  la  nature  re- 
tenus pour  fortifier  leur  cuir  j  ccft 
enfant  le  tourna  à  chef  auec.quel^ 
quedouleurjarrouuanrainfiie  îuy 
cjeinanday  s'y  elle  vouloir  a^cou-, 
cher  là,  ou  non, elle  me  dit  que  s'il 
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y  auoicdu  temps  pour  aller  accou- 
cher à  Paris  ,  qu  elle  le  defiroit  ne 
trouuant  autre  chofc  que  l'enfant  ( 
tourné  fans  formation  d'eaue  ,  ic 
crain  qu'elle  pouuoit  venir  à  Paris 
&  fuyuant  mon  aduis,ion  prou- 
uoit  d'vne  litière  ou  l'on  l'amena,  le 
fermier  fut  emprifonné  ,  &  fi  elle 
fut  accouchée auantfon  temps  fans 
doubre  le  fermier  euft  encouru  la 
mort.  le  croy  que  la  colère  la  pof- 
fedoitte!lement,quc  pour  s'en  ven- 
ger elle  l'euft  defiré  ,  moy  qui  le 
craigjioy  extrêmement  à  caufe  du 
pauure  homme  l'y  apporté  tous 
les  remèdes  qu'il  me  fut  poffibleja 
voyantprefque  tous  les  iours  ou  ic 
la  trouuoy  quand  il  n'alloit  pas  à 
fon  gré,  contre  cet  homme  que  la 
colère  mettoit  fon  enfant  tout  en- 
tre les  os  ^  icluy reprefentoy  quelle 
fe  commandai!  &  que  la  coAere 
la faifant  accoucher  quelle  couroic 
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hazard  de  fa  vie  aufli  bien  que  len- 
fanc,&  que  ce  n'eftoic  pas  le  moyê 
\  de  feveoir  vengée  de  fonenneray^ 
ôc  qu  encore  qu'elle  n'accouchaft 
quafoncerme^firenfâceftoit  blef- 
lé  dans  fon  corps,  que  s'il  y  auoit 
quelque  chofe  de  rompu  qu'il  pa- 
roiUroic  ou  fi  il  y  auoit  contufion 
qu  cftanc  deuenue  noire  elle  de- 
uiendroiriaune  6c  feroic  log  temps 
ainfiquifcroic  vn  moyen  de  le  fai- 
re punir  :  ic  procuré  fi  bien  pour 
cell  homme  que  ic  ne  vy  iamais, 
quelle  elcoula  deux  mois  hui<5t 
ioursauiidi:,  au  bout  defquels  elle 
accoucha  d'vn  fils  qui  vefcut  deux 
ou  trois  mois,  ô^  le  fermier  fortift 
fans  cftre  puny  que  par  la  bourle. 
îediraya  ce  propos  que  les  enfans 
fe  tournent  quelquefois  log  temps 
a  quelques  femmes  auanrqucd  ac- 
coucher, &ficlle  ne  fenrent  dou- 
leur,  elles  ny  font  pas  y  regar- 


Ohferuations 
dcr,&  que  le  faifànt  auili,  fi  la  fem- 
me demande  à  la  fage-femmc  fi 
l'enfant  eft  tourné,  &  quelle  die  (^ 
qu  ouy  &  qu'elle  n* accouche ,  la 
pauûrefagc  femme  eft  bafouéc,& 
appcllée  ignorante ,  tellement  que 
cognoiflant  ce  qui  en  peut  arriuer 
delamedifance,ilfaut  quelle  mé- 
te  &  dife  que  non  ,  &  la  confe- 
quence  du  mal  qu'il  y  a  à  en  dire  la 
vérité,  eft  que  les  femmes  marchât 
beaucoup, ô^.  s'aflfoyant  fur  fiegc 
dur,bleflent  leurs  enfans.tellemcnc 
queiene  conclus  pas  que  tous  les 
cnfans  fc  tournent  de  fi  bone  heu- 
re les  vnstoftôî  les  autres  tard,  6c 
les  autres  pendant  le  trauail,  moy 
qui  fuis  de  l'eftat,ie  diray  auec  véri- 
té en  auoir  porté  vn  tourné  fixfep- 
raaines  faifant  tous  les  iours  ma  va- 
cation. Ceux  qui  diront  qu'vn 
enfant  ne  prend  plus  de  nourriture 
depuis  qu'il  eft  tourné^fe  font  plus 

de 
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de  tort  qu'aux  fages  femmes  fur  lef- 
quellcs  ils  drappent  ,  car  ils  mon- 
^  firent  ne  fçauoir  par  quel  moyen 
l'enfant eftnourry  au  ventre  delà 
mère,  &  pour  en  efclaircir  ceux  qui 
en  doubteront  ,  ie  leur  promets 
que  quandilleur  plairais  les  accô- 
pagneray  à  Thoftel  Dieu ,  ou  il  y  a 
nobre  de  femmes  grofles  accom- 
pagnées du  médecin  dudit  hoftel 
DicUjieleurleueray  le  doute  leur 
faifant  toucher  &  recognoiftre  la 
Vérité,  affin  d'aflbupir  cefte  fur- 
prile  que  l'on  penle  faire  fur  les 
fages  femmes. 
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ly^im  enfant  à  qui  te  trouuay  le  nom- 
bril noué  d  droit  nœud  tenant  dnjn 
bout  AU  centre  de  t enfant  i  & 
de  î autre  à  [arrière  faix . 

Chap.    XLVII. 

1 'Accouché  il  y  a  trois  ou  quatre 
ans  vnehonelte  femme  Jaquelle 
auparauanr  que  d'accoucher  auoic 
eu  des  coliques  eftranges ,  auoit 
trcuuéfon  enfant  fort  foiblc  deux 
jours  auant  que  d'accoucher ,  ce 
qu'eftâf:  le  nombril  (c  creuua  nolié 
au  droid  nœud  tenant  à  l'enfant  & 
à  l'arriére  faix,&  le  nœud  tout  ap- 
platy  &  ferré,  &  Fenfant  fort  pers. 
Ce  fut  vne  chofe  qui  m'eftonna 
fortjConfiderant  comment  celas'e- 
i1:oit  peu  faire  jle  nombril  eftoir  en- 
lûroîilong  de  trois  quartiers  3  &!c 
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noeud  eftoir  à  vn  quartier  loing  du 
ventre,  elle  me  dit  que  pendant  fa 
^  grande  colique  que  l'enfant  auoic 
eftrangement  remué .  C'cil  fans 
doubte  que  les  enfans  parcinpent 
à  telles  douleurs,  il  fallut  que  pen^ 
dâtcefte  grade  agitatio  il  fit  le  tour 
du  cerceau ,  ôc  côtinuant  à  remuer 
ferroit  le  nœud  d'auantage ,  qui  fut 
cau[e  qu'il  auoit  grande  difficulté 
à  refpirer  Ôc  à  prédre  fa  nourriture, 
d'autant  qu'il  failloit  que  le  tout 
padaft  par  le  nœud, Ton  ne  peut 
que  l'on  ne  treuuç  cecy  fort  eftran- 
ge,  auffibien  que  iay  fait,  mais  la 
femme,  ôc  trois  de  les  fœurs  qui 
l'ont  veu  font  viuantes  pour  en 


tefmoigner  la  vérité. 
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D^rvne  Dame  fort  refletteiquimou''" 
tm  pour  ituoir  rnanH  de  la  oUce 

Chap.     XL  VI  il 

'ON  m'cnuoya  quérir  de  la 
parc d'vnehonnefte  dame  que 
faim cis fort,  femme d'vnaduocat 
deIaCour,ceftoitaumoisd.*Aouft 
eilant  au  logis,  ie  la  trouué  auffi 
palle  qu  vne  pcrfonne  morte,  el- 
le me  ditauec  beaucoup  de  pei- 
ne comme  elle  auoit  eu  le  matin 
vn  grandflux  de  ventre,  (S«;  que  re- 
montant des  chambres  aifecsselle 
auoit  fenty  quelque  ehofe  luy  faits 
mal  dans  le  ventre,commc  fi  quel- 
que chofe  fut  rompu ,  puis  à  Tin  ftâc 
vne  grande  chaleur,  dans iceluy,  & 
fe  treuuant  foible  s'eftoit  remife 
aulid^puis  enuoyantfa  feruanteà 
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boucherie  auoic  derechef  eu  enuie 
d'aller  à  fcs  affaires  s'eftant  com- 
^  mécec à leuer, accablée  de  foiblef- 
fe  fut  contrainte  retomber  auli^St 
ouellen'euftlaforcede  retenir fes 
excréments,  laferuante  me  dicen 
faprefencequefon  mal  venoir  de 
laslace  quelle  auoitman^é  leioii* 
en uiron  gros  corne  les  deuxpomgs 
que  Ton  luy  auoic  doneevenantde 
l'hoftelde  Gody  cllerauoùa:  ieluy 
taftay  le  poux,  &  encore  que  ie  n'y 
entéde  guère, il  me  fembia  mortel, 
dautantquilmontoirpeuàpeu&: 
alloitquciquesfûis  fi  peu,  puis  plus 
fort,  comme  vue  chandelle  qui 
iettefaderniereflame.  Ieluy  don- 
nay  à  prendre  duvin  cepédant  q  ue 
i'enuoyéappellerfon  Medccin^A- 
potiquaire  mari ,  les  voifines,  &  le 
Preftre,fonmal  ne  fepouuoit  re- 
cognoiftre  .  Il  fut  appelle  deux 
bons  Médecins  qui  apportèrent 
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tous  les  remèdes  qinl  fut  poffible^ 
inaisiamais  rien  ne  l'a  peut  faire  re-  ^' 
ùenir.  Ils  penferent  de  luy  faire  ou-  p 
urir  la  veine ,  il  euft  autant  valu  pic- 
quer  dâs  du  drap  :car  en  deux  lieux 
où  l'on  la  picqua,  il  n'en  fortill  ia- 
maisv  ne  goutte  defang.ElIemâ- 
geala  glace  apresroupcr,lclende« 
mainàfixheuresledefuoyemétde    « 
Ventre  la  prit,  elle  mourut  à  midy. 
lelavey  ouurir  le  lendemain  par 
M  ^.Marchât,  lequel  trouuatouc 
fon  {ang  tombé  au  ventre  entré 
Fepipleon  ^  les  inteftins  layanc 
ofté,  il  chercha  le  vaifl'eau  par  le- 
quelileftoictombé.  Iltrouuavne 
veine  grofl'e  comme  vn  fer  d*e(- 
gùilleîce    quatre  doigts   au   def- 
ioubs  du  principal 3  Tobe  du  foye 
cklatee  d'autre  quatre  doigts  puis 
rompue^  ilrecognut  que  l'exten- 
tion  faiâ:e  par  la  frigidité  de  la  gla- 
ce auoit  en  marchant  fait  rompe 


diuerfes,  ^-a^  //^ 

je  vaifîeau ,  il  ne  fut  treuué  en  tout       • 
fon  corps  vne  goûte  de  fang,  linon 
au  ventre,  meAiies  elle  auoic  vn 
mauuais  germe  qui  fut  trouué  c5- 
me  vne  petite  membrane  fans  vne 


goutte  de  fang, 


lya^ne  femme  qui  porta  au  houtÀ^ 

fon  tetin  ^vn  ferpent  dix 

moù  durant* 

Chap.     XL  IX. 

Ereciteray  icy  vne  hiftoire  fore 
eftrange,  que  ie  tien  dVn  hon- 
nèfle  homme ,  m'affeurant  auec 
beaucoup  de  ferments  eftre  véri- 
table, l'ayant  veu  ie  me  trouuay 
cnuironl'aa  759p.cn  la  maifon  d'va 
honneftc  bourgeois  de  celle  ville 
pour  voir  fa  femme  vexée  d'va 
mal  de  longue  curation  pendanc 

P  iii> 
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lequel  temps  le  mari  curieux,  & 
homme  de  grand  entendement 
lequel  auoitpaffé  la  plus  part  defâ  t 
ieuneffeà  voyager,  m'entretenoic 
de  chofeseftrâges  qu'il  auoitveues, 
entre  lefquelles  des  plus  rares  &  di- 
gnes d'cftre  récitées,  il  me  conta 
qn'il  fejourna  cnuiron  vn  an  en  Ak 
lemaene^  oiî  eftant  en  la  ville  de 
Strafbourg,  il  entendit  qu  a  deux 
lieues  de  lail  y  auoitvne  fém  e  en  vn 
vilage  5  laquelle  fonmari  trauail- 
îant  aux  vignes,  elle  y  ayant  auffi 
affaire  pour  y  ofter  les  mauuailes 
herbes, y  portoit  fon  enfant,  &:luy 
ayant  donné  ateter  le  couchoit  fur 
vn  oreiller  ,  d^  le  laiiToit  dormir  pé- 
dant qu'elle  trauailloit  .  Vn  iour 
aduintque  fon  enfant  fe  refueilla, 
ellcluy  tendit  (a  mamelle  pour  le 
rendormir,  &fe  couchant  auprès 
l'allaitant  s'endormit  elle  mefme, 
^  par  la  pefanteur  du  fommeil. 


diuerfes,  -i^  /  /  ^ 

tira  famamrnelle  hors  de  la  bou- 
che de  fon  enfant  fans  la  referrer, 
Vnferpentla  plus  fine  &  caut^lcu- 
fe  befte  du  monde,  &  qui  fçait  le 
mieux  difcerner  le  boa  d'auec  le 
mauuais,  alla  doucementprendre 
rfa  mammelle  &  fe  mit  àtetter,  ôc 
n'ayant  iamais  treuué  chofe  fi  ex- 
cellente il  s'empefcha  bien  de  la 
quitter^lçachantques'illa  quittoic 
il  n  en  retrouueroit  pas  aifcment 
autant,  tellement  que  la  pauure 
femme  fe  refueillant  fe  trouua  fi 
effroyee  qu'elle  penfa  mourir  de 
peur,  &  s'efcriant  fon  mary  vint 
àelle,lequell'ayantveufutauiiîe{- 
tonné  qu'elle,  é<:  prit  fon  enfant  Se 
emmena  {a  femme  en  fa  maifon 
fans  iamais  ofer  toucher  àcette  be- 
fte, ôc  enuoya  quérir  vn  médecin 
fort  habille  homme,  lequel  appor- 
ta tous  les  remèdes  qu'il  luy  fut 
poflible  pour  fau'e  quitter  prife au 
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ferpentjtanc  par luy mettre chofe 
cuifante  &  fort  fur  la  tefte ,  en  fin 
voyantquelesremedes  extérieurs   f' 
n'y  faifoient  rien  ,  aduila  défaire 
prendre  remède  à  la  femm.e  afin 
qu'il  peull  faire  changer  la  dou- 
ceur du  laid,  &  tout  ce  qu'il  jfeull 
iamais  poflible  d'y  faire  ne  fceuc 
faire  quitter  prife  ace  me(chanta- 
nimal,  l'on  craignoir,  (ironie  bief- 
foit qu'il  nemordiillafemme,fça-' 
chant  que  les  dents  font  vene- 
neufes,  tellement  qu'elle  le  por- 
tp.  attaché  à  fa  mammelle  bien  dix 
mois ,  par  l'efpace  duquel  temps, 
ildeuintfi  long  &:  fi  gros,  qu'elle 
leportoitdansvneferuiette  qu'el- 
le auoit  attaché  à  fon  coUaquelle  il 
rempliïïbit,  ôilelaidqui  fouloit 
aller  ï  fes  deux  mammelles  n'alloit 
qu'à  c'elle  que  le  ferpent  teroit ,  dés 
le  commencement,  le  mary  mit 
fon  enfant  en  nourrice,  tellcmeor 
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que  cous  ceux  qui  auoient  veu 
ccfte  befte  du  commencemenî: 
pente  ^  tant  accreuë,  perfuaderec 
à  cefte  femme  d'aller  à  dix  lieues  de 
là,treuu«rle  majftrc  d'vne  hoftel- 
lerie  nommé  Barillet,  lequel  les 
fçauoit charmer,  luy  remonftranc 
queficeftemauuaife  befte  vcnoità 
mourirdegraiflejçlleluy  pourroic 
ietter  du  venin,  ^  qu'il  n'y  auoic 
partie  en  toUtnoftrecorps,quieuft 
tant  de  coraunication  auec  le  cœur 
que  la  mammf  lie,  elle  le  refolut  d'y 
aller,  laquelle  eftanc  arriuee  ceft 
homme  la  tança  fort  d'auoir  tant 
demeuré  al  aller  trouuer,  luyafleu- 
rantluyfairequiter  prife  auant  vn 
quart  d'heure lans  qu'elle  en  receut 
aucun  defplaifir  l'ayant  fait  repo- 
fer,&  prédre  du  vin, fit  vn  cerne,  & 
commença  à  dire  certains  mots, 
trois  ou  quatre  qu*il  nourriflbic 
fous  fa  table  comencerentà  entrer 
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au  cerne,  il  dit  de  rechef  quelque 
chofe,  celuy  qui  tenoic  la  femme 
la  quitta,  ôifaulta  auec  les  autres 
&:fedreffa(ur  fa  queue,  celuy  qui 
lauoitappelléjluy  mit  vn  morceau 
d^efcarlate  dans  la  gueule»  &  luy 
tira  fes  dents,  la  femme  ferrafon 
tetin& s'en vouloit fuir, le  maiftrc 
du  logis  l'arrefta  s'affeurant  qu'il 
n'iroit  plus  vers  elle,  ô^fe  mit  auec 
les  autres.  Celuy  quimela  compté 
ma  afTeuré  l'auoir  veu  petit,  qu'il 
«y  auoit  pas  huid  iours  qu'elle  le 
portoit,  puis  au  bout  de  fcpt  ou^ 
huid  mois,  &  depuis  au  logis  de  ce 
Barillet, &difoit-on  que  iamaisil 
ne  s*en  eftoit  veu  de  (emblable  cât 
en  longueur  qu'en  groffcur,  chofe 
qui  monftre  à  l'œil  combien  il  ya 
defubftanceaulaiddelafemme. 
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La  rai/on  pourquoy  des  enfans  a^i- 

uent  à/eft  O  à,  huiElmois^^  les 

autres  nyfeuiient  njipire^ 

Chap.     L. 

ILyades  enfans  nez  à  fept mois 
qui  viuenc  &:  fe  portée forr  bien, 
voire  fur  le  huidiefme  mois,  6c 
fpecialemenr  des  filles,  mais  c'eft 
félon  la  difpofition  du  corps  d'où 
ellesforrent,  &  les  fils  auffi,&  les 
caùfes  pour  lefquelles  ilsfontfor- 
tis.Ilfetreuuedesféraesforcfaines 
&  bien  copofées,d*ailleurs  qui  onc 
la  capacité  de  la  matrice  fi  petite 
que  l'enfant  ayant  attintlefeptief- 
me  mois  venant  à  faire  les  efforts 
quelesanciêsonrefcrir,qu'ilsfonc 
pour  fortir  en  ce  téps  la ,  forcent  \z 

matrice  des'ouurir à  caufe  de  fa  pe- 
titefle,  telles  femmes  produife'nf 
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ordinairement  tousics  cnfans  afc 
terme  pour  Ic^  raifons  fufdiresj 
d'autres  venant  à  tomber  donnant 
vne  grande  fecouffc  à  la  matrice, 
fait  que  l'enfant  fedefplace,  com- 
me i  ay  did^parlant  des  accouche- 
mens  auant  terme,  &  par  fa  pcfan- 
teur  fait  ouurir  la  matrice  dot  s'en- 
fuit l'accouchement ,  tels  enfans 
peuuent  viure  à  fept  mois ,  mais  fi 
la  cheute  elloit  i\  lourde  que  les 
Gotiledos fc  feparafsét  de  l'arriere- 
faix,par  le  moyen  dequoy  efl:  por- 
té la  nourriture  &  le  langarterialà 
Tenfant  ,il  n'en  fùudroit  efpercr 
viejcftantpriué  à  Tinilant  que  ce- 
la eftfepare  dcre(piration,nepou- 
uantcftre  vn  ioralansarpirer^rvii 
luy  manquant  venant  à  alpirerpar 
la  bouche  fe  noyé  à  l'inftant  par  les 
èauës,&:  quant  les  eaues  ieroient 
efcoulees  ne  laifleroit  de  mourir^ 
n'y  ayant  air fuffifant  en  lamatrice 
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pour  le  faire  viure  ,  fi  vne  femme 
accouche  à  caufe  d'vnc  trop  gran- 
de plénitude  de  fangjil  n'en  faut  pas 
efperer  d'auantage ,  d'autant  qua- 
uant  que  le  fang  ayt  contraint  l'en- 
fant a  (ortir,  il  l'en  à  tellement  rem- 
ply  qu'il  en  eftdemy  fuffoqué^com- 
me  ordinairement  l'on  voit  quils 
font  tous  noirs  :  d'eflre  forris  par 
vne  grande  abondance  d'eauë  ,  la- 
quelle ne  peut  plus   eftre  conte- 
nue dans  les  membranes  qui  en- 
uironnent l'enfant ,  de  façon  quel- 
les font  contraintes  de  (e  rompre, 
l'enfant  venant  à  bouger  ,  &c  pai: 
confequcnt   la    femme   accouche 
tels  cnfans  font  remplis  d'eauës, 
comme  les  autres  que  i'ay  dit,  font 
defang,&  viucnt  encores  moings, 
imitant  les  poiflons  qui  eftant  hors 
de  l'eau  meurent  incontinent-,  tous 
les  enfans  naeenr  dans  l'eau, Ô^: eftant 
hors  ne  laifTenc  de  viure,mais  la  qua- 
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titécxceffiucquilcsafaitfortir,pro- 
uicnc  dVne  intempérie  qui  eft  au 
foyc  qui  fait  plus  d'eauë  que  de 
fang5&:  cela  eftant  ils  font  nourris 
de  ce  mauuais  fuc  au  lieu  de  bon 
fang.  le  voy  beaucoup  de  femmes 
à  qui  l'vne  de  ces  deux  caufes-là 
caufent  l'accouchement  :  &  parce 
que  l'on  dit  que  les  filz  viuent  à 
feptmois  ,  &  les  filles  à  huid; ,  taf- 
chent  d'atteindre  ce  terme  au  bout 
duquel  elles  ne  fe  treuuent  gueres 
plus  édifiées  pour  les  caufes  que 
i'ay  dites,partant  congnoiflant  leur 
habitude  deuroient  faire  faire  bonc 
confultation  pour  remédier  au  mal 
fmur.  Il  s'en  voit  comme  iay  dit 
parlant  des  accouchcmcns  auant 
terme  qui  ont  le  fangfifubtil ,  que 
à  la  moindre  efmotion  il  fc  met  à 
fluer  5  i'ay  dit  comment  il  le  fault 
o-roffir  :  mais  i'auois  obmis  de  dire 
queleplus  grand  remède  à  tous  les 

maux 
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les  maux  fufdits  &  rpcciallemcnc 
au  dcrnicr,efl:  de  ne  coucher  auec 
leurmari,&:  toute  femme  (ubjctte 
àaecoucherauant  terme, par  quel- 
que raifonque  ce  puifle  eftre  n'y 
doibt  coucher. 

Pour  faire  reucnir  le  laiéî, 

Souuent  les  femmes  cftant  nour- 
rices (ont  (ubjettes  par  plufieurs 
cauicsàperdre  leur  laicl,  qui  (ont 
frayeur, fafcherie,collere,maladie, 
mauuaife  nourriture,  mélancolie 
à  quoyTon  peut  apporter  remède 
prenant  tous  les  foirs  &  matins  vn 
potage  gras  ou  maigre,  où  l'on 
mette  poiree^faneuil  vcrt,chicoree 
ofeille,lai6lue,  &c  quand  les  her- 
bes feront  demy  cuittes ,  ayez  vnc 
dragme  de  graine  de  laiclue  blan- 
che de  la  plus  nouucllc  pilee&  mi- 
le dans  vn  noûet  de  linge  bouilly 
vn  quart  d'heure  dâs  le  potage  puis 
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pr cflez  1g,  ccI  potage  faid  reuenir  le 
laiulpourucu  (]|u'il  ne  foie  point  per- 
du par  humeur  amourc.ife  ,  celaeft' 
vn  mal  {ans  remède  :  Celles  qui  le 
perdent  p^r  vne  melancollie  font 
plus  diScillesale  fliire reuenir,  que 
ne  font  celles  qui  le  perdent  par  les 
autres  caufes  que  i'ay  dides  :  d'au- 
tant que  lamourô^  la  melancollie, 
ce  font  feux  qui  coi»{omment  la 
fource  du  laid,  l'eau  d'auoine  y  fcrc 
beaucoup  aufTiàboirCjComme  fais 
la' première  purée  de  poisrauquel  eft: 
boully  tcnouil  vert,  dequoy  fepeu- 
uent  fomenter  les  mamelles  ion  6c 
marin  iufques  fous  les  aideller:  celles 
qui  font  mauuaifes  nourrices  ont 
beau  faire  ces  remèdes  ,  elles  n'en 
fçauroient  élire  gucrcs  sneilleures, 
mais i'entens parler desbones  nour- 
rices qui  par  l'vnc  de  ccs^caufes  per- 
dent leur  ]ai6t. 

FI  N. 
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*■'''>  ch*ti.7^<^.fimllet.923.d 

^^Unecefttéqu>''dy  A  ^u  vae  face  femme  vojel'a- 

mtomie  de  i^mtrtce.  ch.jé  .fui  iRet  9*.  À 

Tmrguenr  les  enfdns  de  U  chettte  duftege.  chap.  37. 

fueiUet^a 
Objeruat  ton  première  d'vne  femme  qui  rendit  bien  de* 

fny  feau  d'eau  frets  mais  auantque  d'accomher.ch* 

^Sfucdlet  cfjâb  ■ 
D^vne  femme  Àe  quif  on  croyait  l'enfant  mort  depuis 
fept  mûis^tujques  4  neuf  fans  qutl  remuafl  aucune^ 

^ent^  \hap^c).fuei[let^C.b 

V  vne femme  a  quiie  tiray  vne pierre  du  col  de  U  vef- 

jie  tr  is  mois  après  qu'elle  fut  accouchée-  chap,  40. 

f'^^tUet^a 
^  "vnc  DamoijeUe queiaccomhay  de deuxenfansj-^vn 

ff*<>rt  C7  demypourry,  l'autre  vifc^fam.  chap.^j, 

foetUeM^M 
P  Vne  dame  que  i'accouchay  d'vn  enfant  mort  lequel 

tllefenttt  bouger  depuis  fix  mois  lufquesafept  O'' 

li^^'^fut  dur  (j*  repèrent  é,  C7^  l'arnere-fatx 


DES    Matières^ 

D'vne  Damoifeiie (jtie l'accouchay  Àfept  moii  de  de$*x 
enftmja  fille  ejlott  hjdrepique,  cr  le  fils  ne  l'efisK 

iy*vnefemmeq»ehy  dccoitchee  de  deux  snf^ns ,  U- 
quelle  deuenott  folle  cornant  les  rues ^  le  cmqmefme 
tour  de  [es  couches,  cr  comment  elle  to/hbant  du  fm- 
redAcctdent,enftit  retiree.cha^.^^.fuedlet.  lojj^ 

D'vnefirmmeA  cf  ut  l'on  appuie  trop  fort  (ur  le  ventre 
pour U faire delturer.  chap  ^^.fueiUet  xo^.b 

jy'vne  femme  qui  porta  fon  enfant  tourné  deux  mois 
huiil  iturs,cr  de  U  raifon.      ch.^r.  fueilletl^y 

J)^ vn  enfant  à  cjui  te  ttauuAylenomljrilnmeadroit 
nœudtenmt  d'vnhout  au  ventre  de t enfant  ^  O* 
de  ï  autre  i  l'arriére  faix.       chap.^y  fueiUet  Ujjr 

P'vne  Dame  fort  replette,jui  mourut  pour  auoir  ma- 
ge de  la  ^lace.  chap.^Sfuedlet^Ji^b 

I)*v  ne  femme  qui  ptrta  ah  bout  de  (on  tetin  vnferpent 
dix  mois  durant.  chap.  49  .feuillet  1 1^.4 

Lâratfonpourqmji  des  enfans  vïuentajept  CT  ^ nuit 
mois,  ^^  les  autres  n'y  petinent  vture.chap.^o.jueil- 
letïiif.a 

four  faire  reuenirlelaifi:  feml.iiOÀ 

Fin  de  la  table  des  chapitres. 
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